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INTRODUCTION

Nous sommes quatre étudiant·e·s à l’Université de Grenoble Alpes et nous avons monté
ce  dossier  dans  le  cadre  d’un  cours  de  zététique  et  auto-défense  intellectuelle.  Notre
enseignant Richard Monvoisin nous a parlé d'une potentielle dérive thérapeutique, la Médecine
Symbolique©. Il nous a proposé d'approfondir le sujet puis de l'étudier. Nous nous sommes
alors renseigné·e·s sur cette pratique, et l’avons jugée intéressante à critiquer sous le prisme
de la zététique. En effet, il nous semble important d’informer les personnes y ayant recours, s’y
intéressant,  ou étant simplement curieuses à ce sujet.  Le résultat  de ce travail  n’a pas la
prétention de dicter une conduite à tenir. Notons que l’objectif n’est pas de détourner les gens
de cette pratique, mais bien de les informer afin qu’iels puissent faire leurs choix et prendre
leurs décisions de façon éclairée.

“Toute personne a le droit d'aller voir un "guérisseur" si elle le désire.
Mais, ce droit au choix [...] ne prend sa pleine valeur que s'il existe une information correcte.

C'est pourquoi il est essentiel que le charlatanisme soit laissé aux charlatans et que les
patients mésinformés reçoivent enfin une information rigoureuse pour pouvoir, ainsi, choisir en

toute connaissance de cause.”
Henri Broch[1]

A l’issue de ce dossier écrit, nous publierons une vidéo informative reprenant les grands
axes de ce dossier de manière plus synthétique. 
Nous  ne  voulions  pas  la  publier  sans  que  Rose  et  Gilles  Gandy  (les  créateur·rice·s  de  la
Médecine Symbolique©) n’en aient connaissance. Nous les avons donc contacté·e·s par mail et
leur avons demandé une entrevue pour échanger ensemble sur le sujet. Nous voulions qu’iels
nous donnent  leur  avis,  voire  qu’iels  nous  fassent  des retours  et  corrigent  de  potentielles
erreurs que nous aurions faites. Au cours de l’échange par e-mail que nous avons eu avec
Gilles Gandy, il nous a fait comprendre que notre approche ne l’intéressait pas et qu’il ne tenait
pas à “perdre de temps” avec nous. Nous y reviendrons brièvement au début de la partie 2.

Suite aux conseils de notre enseignant, nous avons contacté des expert·e·s sur le sujet
afin d’obtenir un retour sur notre travail et d’échanger sur les sujets abordés. Dans ce cadre,
nous avons contacté ShadowOmbre qui a bien voulu recevoir notre dossier, l’analyser et y
apporter des compléments d’informations.

Voici une présentation de ShadowOmbre, rédigée par ses soins :

“Shadow Ombre, animateur de la chaîne Youtube du même nom. Je traite des néo-spiritualités
qui apparaissent depuis le 19ème siècle jusqu'à aujourd'hui. De leur dynamique dans l'histoire
et le courant des spiritualités, leur doctrine, et leur influence dans les sociétés. Je m'intéresse
plus particulièrement au cas de l'anthroposophie. 

Il m'arrive aussi de traiter d'un sujet en vogue dans les milieux new-age et de le comparer à ce
dont  il  s'agit  dans les  anciennes traditions  (le  féminin-masculin,  la  langue des oiseaux,  la
réincarnation...)

Je ne fais pas oeuvre de vulgarisation, ou le moins possible.

Mes sources sont à la fois des ouvrages issus du milieu de la recherche universitaire, bien que
ce milieu soit soumis à des conflits sémantiques. Mais je me réfère surtout à la littérature écrite
par les mouvements que j'étudie, livres et revues. Enfin je suis attentif à l'actualité de ces
mouvements et je fréquente d'une manière ou d'une autre certains adeptes. 

Tout le reste importe peu.”

Tout au long de notre dossier, vous verrez apparaître des  NB qui renverront à des annexes
comprenant son analyse.

Nous avons également contacté Elisabeth Feytit, qui a pris le temps de lire notre dossier
et de nous faire quelques retours. Passionnée de réflexion sur notre propre pensée, c’est la
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créatrice du podcast « Métadechoc », plateforme qu’elle a créé afin de se questionner et de
s’auto-éduquer sur ce qui se passe dans notre tête. A son sens, une pensée critique de qualité
passe forcément par le fait de comprendre la manière dont on pense et de la questionner.[2]

NdA : par soucis de praticité et de lisibilité, nous avons décidé de mettre nos ressources et
donc notre bibliographie en dessous de chaque partie correspondante.

Bibliographie:
[1] «  Introduction  aux  médecines  magiques  ».
http://sites.unice.fr/site/broch/articles/au_coeur_du_corps.html (consulté le 26 mars 2022).

[2]« À propos », Métadechoc. https://metadechoc.fr/a-propos/ (consulté le 3 mai 2022). 
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1.PRÉSENTATION DE LA MÉDECINE SYMBOLIQUE©

Méthode  de  recherche  :  les  informations  de  cette  partie  proviennent  en  majorité  du  site
medecinesymbolique.com, site officiel de la Médecine Symbolique©. Nous avons commencé
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par écumer ce site, celui du syndicat des praticien·ne·s, du forum des médecines de l’âme, et
celui des séjours de soin de l’âme. Ils se recoupent et se renvoient les uns aux autres. Nous
avons également effectué des recherches biographiques sur Rose et Gilles Gandy. Nous les
avons aussi faites en excluant les termes « médecine » et « symbolique », pour avoir accès à
de potentielles informations sur eux·elles en dehors leur méthode, mais cela n’a rien donné de
concluant. De même, nous avons recherché la Médecine Symbolique© en excluant le terme
“Gandy” pour chercher de potentielles autres sources. Cela nous a encore redirigé vers le site
officiel,  la chaîne Youtube ainsi  que vers certain·e·s praticien·ne·s de ladite méthode. Nous
n’avons trouvé aucune source parlant  de ce sujet  sans avoir  de liens  d’intérêt avec cette
pratique.  Nous  avons  également  cherché  “« médecine  symbolique »  +  critiques”  et
“« médecine symbolique » + controverses” mais cela n’a rien donné du tout. Nous avons donc
utilisé les informations des vidéos de leur chaîne Youtube, ainsi que les présentations de Rose
et Gilles Gandy sur le site des Editions Le Souffle d’Or qui ont publié 2 de leurs livres.

1.1. QUI SONT ROSE ET GILLES GANDY ?

Gilles Gandy a d’abord fait des études d’expertise comptable, puis il a travaillé dans ce
domaine  quelques  années  avant  de  rejoindre  l’éducation  nationale  avec  une  agrégation
d’économie-gestion. Il a ensuite enseigné la communication, le développement personnel, et la
psycho-sociologie.  “Il  se  passionne  alors  pour  le  développement  personnel,  l’énergétique
chinoise, le qi-gong, la radiesthésie (baguettes, pendule), la géobiologie et l’approche des lieux
sacrés, la morphopsychologie, la kinésiologie, etc.”[1][2][3][4] 

Rose Gandy était, quant à elle, biochimiste et a travaillé en laboratoire pendant 10 ans.
Puis elle est devenue institutrice. “Passionnée par la nature, elle entretient jusqu’à 3 jardins en
même temps. Sa curiosité insatiable la pousse à explorer le visible autant que l’invisible.”[1]

Dès leur rencontre, iels approchent des lieux sacrés avec des baguettes coudées. Iels
commencent par parcourir ceux présents en France avant d’aller explorer un peu partout dans
le monde. A l’occasion de ces voyages, iels se sont inspiré·e·s de différentes approches locales
et  ont  ainsi  enrichi  leur  méthode  “qui  reste  cohérente  avec  toutes  les  traditions  et  les
différentes croyances humaines”.[1][5] Le premier et unique stage qu’iels ont fait ensemble est
un  stage  d’ennéagramme.  Iels  ont  ensuite  étudié  cet  outil  pendant  3-4  ans.  Rose  Gandy
applique alors dans son métier d'institutrice les principes de l'ennéagramme et les utilise pour
aider ses élèves à comprendre "les lois" de la Vie.[6] 

Iels se sont par la suite, installé·e·s tou·tes les deux dans un lieu d’accueil de stages et
de séminaires. Iels s’occupaient alors de la cuisine et de l'hôtellerie. La plupart de ces stages
étant des stages énergétiques, iels se sont rendu·e·s compte que cela polluait leur lieu et ont
voulu le “nettoyer”. C’est comme ça qu’a commencé la Médecine Symbolique©.[4]  “Tous les
deux  ont  un  point  commun  :  ils  pensent  que  toute  manifestation  est  porteuse  de  sens.
Chercher ce sens permet d’éviter de répéter les erreurs en éveillant la conscience. Ce constat
les  a  aidé  à  sortir  grandis  de  leurs  épreuves,  et  c’est  la  pierre  de  fondation  de  leur
méthode.”[1]

1.2.  COMMENT  ONT-IELS  DÉCOUVERT  LA  MÉDECINE
SYMBOLIQUE© ?

En 2006, iels se sentaient mal chez eux·elles et ont constaté des problèmes similaires
aux ancien·ne·s propriétaires. Le lundi de Pâques 2006, iels découvrent “une manière novatrice
d’harmoniser l’habitat  en inter-action avec ses habitants,  en approchant  leur maison de la
même manière qu’ils procédaient sur les lieux sacrés”.[1] C’est suite à cette expérience qu’iels
mettent au point la méthode Harmonisation-Habitat-Habitant© : un protocole d’approche des
lieux à l’aide des baguettes coudées, qui seraient guidées par une forme "d'intelligence" qu’iels
nomment l’Invisible. Ce dernier les aide à identifier et à traiter les problèmes du lieu.[5] 

C’est  en 2008 qu’iels  commencent  à  enseigner,  suite  à la  demande des personnes
qu'iels  harmonisent.[5]  Iels  expérimentent  alors,  petit  à  petit,  de  nouvelles  choses  qui
“fonctionnent”  et  enrichissent  ainsi  leur  protocole.  C’est  lorsqu’iels  ajoutent  les  soins  aux
personnes à leur pratique qu’iels changent sa dénomination pour Médecine Symbolique© dont
iels déposent la marque en 2014 à l’INPI.  “« Médecine Symbolique© » et « Harmonisation
Habitat Habitants© » appartiennent à la Sarl Gandy Formation”.[7] 
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Un syndicat des praticien·ne·s (SPMS) est créé en 2016, ainsi qu’une Association pour le
Développement de la Médecine Symbolique© (ADMS) en 2017. L’ADMS se charge d’organiser
le “forum des médecines de l’âme” et de mettre en place les “séjours de soins de l’âme”.[5]
Iels ont publié leurs nombreuses “découvertes” sous forme de livres au fil du temps[5] (12
livres à ce jour[8]).

1.3. QUELLE EST LA THÉORIE DE LA MÉDECINE SYMBOLIQUE© ? 

C’est  une  “méthode  thérapeutique”  qui  permettrait  de  recevoir  et  répondre  aux
messages  de  l'Invisible  par  les  symboles,  tout  en  prenant  en  considération  des  facteurs
internes et externes impliqués dans le processus de guérison. Iels “cherchent à restaurer un
fonctionnement harmonieux chez l'être humain par la détection et l'interprétation de symboles
qui montrent l'essence spirituelle des choses”.[9] 

Les objectifs avancés par cette méthode sont de donner du sens au fonctionnement de
la vie et à l’origine des phénomènes, de devenir autonome pour mieux gérer sa vie, d’être
moins  dépendant·e  des  solutions  extérieures,  de  combler  les  faiblesses  de  l’individu,  et
d’éveiller la conscience. En pratique, iels font une demande à l’Univers et se laissent guider par
celui-ci, qui va leur répondre par des signaux symboliques. En effet, l’Invisible ne parle pas.[4]

1.4.  L’INVISIBLE, QU’EST-CE QUE C’EST ? 

Le langage symbolique avec les baguettes est composé d’une multitude de symboles
permettant d’échanger avec l’Invisible. Il serait également possible de communiquer avec lui
via d’autres moyens, comme avec le tarot par exemple.[10] Selon eux·elles, c’est nous qui
créons nos problèmes ; et c’est la personne malade qui va se guérir. La Médecine Symbolique©
est  donc  une  façon  de  communiquer  avec  l’Invisible[9],  ainsi  qu’un  outil  qui  éveille  la
conscience[4]. “C’est devenu une médecine, c’est un art de soigner par le symbole. On reçoit
les messages de l’Invisible par symboles, mais on va aussi lui répondre par symboles.”[4]

1.5. ET AUJOURD’HUI, OÙ EN EST LA MÉDECINE SYMBOLIQUE© ?

Iels s’étendent en France, au Québec et en Belgique.[3] Iels sont également présent·e·s
sur les réseaux sociaux Instagram (830 abonné·e·s le 03/04/2022), Facebook (5087 abonné·e·s
le 03/04/2022) et Youtube (16 700 abonné·e·s le 03/04/2022). 

Gilles  Gandy  est  aujourd’hui  écrivain  et  conférencier.  Il  partage  “des  approches
permettant  de  se  relier  à  plus  d’Être”  au  travers  des  différents  concepts  de  la  Médecine
Symbolique©  et  d’autres  concepts  annexes.[2]  Rose  Gandy  quant  à  elle  se  consacre
maintenant  entièrement  à  l'enseignement  de  l'ennéagramme  et  du  concept  de  Médecine
Symbolique©. Elle gère également avec Gilles Gandy le Centre des Déserts (lieu de stages) et
dispense à tou·tes les visiteur·euse·s “la magie d'une relation "plaisir" à l'aliment, expression
de la créativité du féminin”...[6] 

Ensemble, iels continuent à développer la Médecine Symbolique©, à la pratiquer et à
l’enseigner.  Aujourd’hui,  la  Médecine  Symbolique©  a  multiplié  et  diversifié  ses  activités,
comme nous avons essayé de le présenter dans une carte mentale (voir Annexe 1). En effet,
iels proposent de nombreux stages (baguettes coudées, Jolies Sorcières, Au nom du Père, Jeûne
et Temple Intérieur, Lieux Sacrés, Ateliers Constellations, Sexualité et polarité), des formations
en  présentiel  ou  en  ligne  (4  cycles  habitat/corps/âme/esprit,  un  cycle  agriculture  et  une
formation sur l’ennéagramme). Mais iels proposent également des conférences, des salons, un
forum des médecines de l’âme, des DVDs, des livres (12 livres au 03/04/2022), des baguettes
coudées, des vidéos en ligne, des articles, des conférences audios, des apparitions dans des
émissions  de  radio,  un  gîte,  des  séjours  de  soin  de  l'âme,  des  ateliers,  des  soins  et  des
harmonisations.[8] 

Les consultations reposent sur deux grands types d’actes : les harmonisations (Habitat-
Habitant, des structures collectives, des animaux et des élevages, des espaces naturels, de
l’immobilier et de l’agriculture) et les soins aux personnes.[8] 

À la suite de nos recherches, nous avons vu que la Médecine Symbolique© repose sur
de très nombreux concepts.  Nous avons donc essayé de les regrouper au sein d’une carte
mentale (voir Annexe 2). Comme vous pouvez le constater, nous avons là un buisson assez
étoffé. Nous ne pourrons pas nous pencher sur tous ces points par manque de temps. Nous
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avons donc décidé de creuser les concepts qui nous semblaient fondateurs de cette pratique :
la radiesthésie et la géobiologie (qui sont les bases sur lesquelles la Médecine Symbolique© a
été mise au point et sur lesquels elle se repose), l’ennéagramme (qui est la première formation
qu’iels ont faite et l’outil à travers lequel iels voient et analysent le monde), le karma (d’après
leur site, “L’apprentissage du langage énergétique de l’âme (ennéagramme) et de la notion de
« karma » sont des clés essentielles pour comprendre la Médecine Symbolique de l'Âme."[11]).

Bibliographie :     

[1] « Rose et Gilles Gandy les Fondateurs de la Médecine Symbolique Médecine de l’âme |
Medecinesymbolique.com  »,  Médecine  symbolique.
https://www.medecinesymbolique.com/fondateurs/ (consulté le 9 avril 2022).
[2] «  Gilles  GANDY,  biographie  et  livres  publiés  ».  https://www.souffledor.fr/auteur/681-
gilles-gandy (consulté le 9 avril 2022).
[3] SANTIAGO Didier, L’énnéagramme par Rose & Gilles Gandy le 07.05.2019, (7 mai 2019).
Consulté le:  9 avril  2022. [En ligne Video].  Disponible sur:  https://www.youtube.com/watch?
v=sifpszOCLh4
[4] Médecine Symbolique, La voie de l’âme par l’Ennéagramme -1er sommet francophone
de l’Enneagramme - Rose et Gilles Gandy, (22 septembre 2021). Consulté le: 9 avril 2022. [En
ligne Video]. Disponible sur: https://www.youtube.com/watch?v=xdxuKl1T-Vc
[5] « dossier-de-presse-medecine-symbolique.pdf ».  Consulté le:  9 avril  2022. [En ligne].
Disponible sur:  https://www.medecinesymbolique.com/wp-content/uploads/2021/09/dossier-de-
presse-medecine-symbolique.pdf
[6] « Rose GANDY, biographie et livres publiés ». https://www.souffledor.fr/auteur/514-rose-
gandy (consulté le 9 avril 2022).
[7] « reglement-interieur-spms.pdf ». Consulté le: 9 avril 2022. [En ligne]. Disponible sur:
https://www.praticiens-medecinesymbolique.org/wp-content/uploads/2021/09/reglement-
interieur-spms.pdf
[8] « Formation en médecine symbolique/médecine de l’âme agréée (cursus qualifiant) -
Stages  en  développement  spirituel  et  éveil  de  conscience  |  Medecinesymbolique.com  »,
Médecine symbolique. https://www.medecinesymbolique.com/ (consulté le 9 avril 2022).
[9] « code-deontologie-spms.pdf  ».  Consulté le:  9  avril  2022.  [En ligne].  Disponible  sur:
https://www.praticiens-medecinesymbolique.org/wp-content/uploads/2021/09/code-
deontologie-spms.pdf
[10] Médecine Symbolique, La voie de l’âme par l’Ennéagramme -1er sommet francophone
de l’Enneagramme - Rose et Gilles Gandy, (22 septembre 2021). Consulté le: 9 avril 2022. [En
ligne Video]. Disponible sur: https://www.youtube.com/watch?v=xdxuKl1T-Vc
[11] « Se former à la Médecine de l’âme cycles de formation| Medecinesymbolique.com »,
Médecine symbolique. https://www.medecinesymbolique.com/formation/cycle-3-msa/ (consulté
le 9 avril 2022).

2.CRITIQUES  DES  CONCEPTS  PHARES  DE  LA  MÉDECINE
SYMBOLIQUE©

Avant de commencer cette partie, nous souhaitions revenir sur les échanges avec Gilles
Gandy. En effet, nous avons relevé dans son discours plusieurs biais que nous approfondirons
dans  la  suite  de  ce  dossier.  Nous  tenons  à  rappeler  que  ces  biais  sont  pour  la  plupart
inconscients. 

Tout d’abord, il dit que leur méthode est avant tout expérimentale (étendre une théorie
à  partir  d’expériences  personnelles  relève  de  la  généralisation  abusive,  que  nous
approfondirons dans la partie 2.1.) et que si la science ne permet pas de prouver ce qu’iels
avancent, c’est qu’elle n’est pas encore assez évoluée. Ce point est assimilable à un appel à
l’ignorance. C’est un paralogisme que nous développerons dans la partie 2.3. 

Nous  avons  également  pu  relever  des  arguments  qui  font  penser  à  un  appel  à  la
tradition (argument d’autorité dit du “vieux pot”) : “la symbolique existe depuis la nuit des
temps”, et d’autres à un appel à la popularité “elle est omniprésente dans tous les protocoles
médicaux”. De plus,  il  dit  que la science est  matérialiste et  que c’est un problème. Or,  le
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matérialisme en méthode est un contrat sine qua none nécessaire dans les sciences. C’est une
position qui dit qu'on ne prétend pas l’existence de choses qui ne relèvent pas de la matière
comme l’âme, les entités, les esprits, les fantômes, etc. Accepter ces existences sans preuve
sérieuse, c’est ouvrir la porte à n'importe quelle théorie ; licornes, ectoplasmes, monstre en
spaghettis  volant...  Dans  une  démarche  scientifique,  nous  sommes  donc  obligé·e·s  de
fonctionner sur la base d’un matérialisme méthodologique. 

Il nous a également dit qu’il est “tentant de discréditer toute méthode par un contre-
exemple, et de nier par conséquent tout ce qui marche”. Or c’est  le principe même de la
science,  où seul  un contre-exemple suffit à montrer qu’une théorie  ne fonctionne pas.  Par
exemple, si nous prenons le postulat suivant : “tous les cygnes sont blancs”, la découverte
d’un seul cygne noir l’invaliderait. De plus, la réfutabilité est indispensable à une théorie, selon
Karl Popper, pour que celle-ci puisse prétendre à être considérée comme scientifique : chaque
théorie  doit  être  potentiellement  réfutable  et  par  conséquent  ne  pas  contenir  sa  propre
réfutation. 

Dans  ce  dossier,  nous  ne  discutons  pas  de  l’existence de résultats,  mais  de  si  ces
résultats sont bien la conséquence de ce qu’iels prétendent. C’est le mécanisme explicatif qui
nous importe ici. Les effets peuvent être présents, mais ne résulter par exemple que des effets
contextuels : ce n’est pas un souci en soi. Le souci est qu’une mauvaise attribution causale
peut induire les gens en erreur ou leur faire miroiter de fausses solutions miracles. Si l’efficacité
n’est due qu’à des effets contextuels, il faut alors - par transparence pour les “patient·e·s” - le
signifier clairement. 

Il  s’est  braqué  très  vite  face  à  notre  approche  selon  eux·elles  “à  charge”.  C’est
compréhensible car nous les contactons dans le but d’analyser leur méthode et nous allons
donc potentiellement émettre des critiques négatives. Or, iels utilisent cette méthode depuis
2006. Cela fait  donc maintenant 16 ans que leur vie,  leurs croyances, leurs pensées, leurs
décisions,  leurs revenus, etc.  tournent autour de la Médecine Symbolique©. Iels sont donc
dans ce qu’on appelle une “spirale de l’engagement” particulièrement puissante, ce qui rend
encore plus difficile pour eux·elles une potentielle remise en question de leur méthode. Nous
avons vu que Gilles Gandy s’est senti attaqué car le ton des mails s’est durci. Il nous a par
exemple mis en garde contre un potentiel préjudice commercial,  la Médecine Symbolique©
étant une marque déposée, et nous a signifié qu’il refusait toute discussion avec nous.

2.1. CRITIQUES DE LA "DÉCOUVERTE" DE LA MÉDECINE
SYMBOLIQUE© ET DES ENTITÉS AVANCÉES DANS CETTE
MÉTHODE

Méthode  de  recherche  :  pour  cette  partie,  nous  avons  repris  les  points  qui  nous  avaient
interpellés lors de nos recherches : la découverte de la Médecine Symbolique©, la méthode
expérimentale, les défauts de raisonnement, les “entités” utilisées, la stagnation de la théorie
et les témoignages exclusivement positifs présents sur leur site. A partir de ça, nous avons
regardé s’il existait une concordance entre les moisissures argumentatives, les sophismes et
autres biais et les points relevés précédemment. 

Le lundi de Pâques 2006, la Médecine Symbolique© a été découverte et mise au point
dans un lieu « historique » : le Centre des Déserts[1]. De plus, cette date a une symbolique très
forte car elle correspond selon les chrétien·ne·s orthodoxes au lendemain de la résurrection de
Jésus soit au renouveau et à la prospérité[2]. 

Iels ont créé toute leur théorie sur la base d’une expérience personnelle réussie. Le fait
de prendre un petit échantillon et d’en établir une conclusion générale[3] est un biais appelé «
la généralisation abusive ». Abusive car quelques tentatives réussies ne signifient en aucun cas
qu’elles  sont  théorisables  et  surtout  applicables  au  reste  de  la  population.  Prenons  un
exemple : “Les Grenoblois·e·s sont vachement sympas, j’en connais deux, iels sont trop cool.”
Nous voyons bien ici, que la généralisation est loin d’être pertinente. 

En plus de ce biais, nous pouvons en voir apparaître d’autres comme celui d’attribution
causale  associée  au biais  de  confirmation  et  à  l’effet  atchoum.  Iels  nous  disent  que leurs
expériences sont « réussies » car leur technique fonctionne.  Lorsque nous sommes engagé·e·s
auprès d’une théorie (comme Rose et Gilles Gandy le sont avec la Médecine Symbolique©),
nous  sommes  souvent  enclin·e·s  à  des  erreurs  de  perception  qui  nous  conduisent  à  des
interprétations  biaisées  des  événements,  et  ce  en  faveur  de  notre  théorie  :  c’est  le  biais
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d’attribution causale [4]. Pour illustrer, quelqu’un·e peut dire que « si Jean a raté son examen,
c'est parce qu'il est paresseux » parce que cette personne est probablement persuadée que
Jean  est  paresseux  et  ainsi  va  attribuer  cet  événement  (l’examen  raté)  à  ce  fait.  Alors
qu’objectivement, il peut exister de nombreuses autres raisons qui expliqueraient cet échec. 

Ce  biais  est  souvent  corrélé  au  biais  de  confirmation.  C’est  lorsqu’on  privilégie  les
informations confirmant ses propres hypothèses[5]. On peut prendre l’exemple d’un·e climato-
sceptique qui s'appuie sur 4 jours de froid en mai pour remettre en cause toutes les études
scientifiques qui mettent en évidence le réchauffement climatique lié à l'activité humaine[6]. Il
est  également  lié  à  l’effet  atchoum,  où  l’on  confond  conséquence  et  postériorité[3].  Pour
donner un exemple “j’ai éternué puis ma maison a explosé, donc ma maison a explosé à cause
de mon éternuement”.  Pour la Médecine Symbolique©, ce n’est pas parce qu’il  y a eu un
résultat après qu’iels aient effectué la technique, que le résultat est causé par la technique.
Ces trois biais peuvent expliquer pourquoi iels sont persuadé·e·s que ce sont leurs actions qui
ont provoqué le résultat. 

Pour  continuer,  nous  allons  aborder  une  notion  très  importante  pour  eux·elles  :  «
l’Invisible  ».  C’est  une entité  qui  est,  selon eux·elles,  indéfinissable.  Nous ne pouvons pas
prouver scientifiquement l’inexistence de cette Invisible. Mais c’est normal. C’est eux·elles qui
portent la charge de la preuve, c’est-à-dire que c’est à eux·elles de nous prouver l’existence de
l’entité  qu’iels  avancent.  Et  vu  le  caractère  extraordinaire  de  la  prétention  (une  entité
spirituelle répondant à toutes nos demandes à tout moment de la journée et de la nuit), il
faudrait une preuve du même gabarit au sens de Sagan.[7] 

La Médecine Symbolique© peut être associée à la parapsychologie qui traite des entités
désincarnées ou esprits  et des « prétendues aptitudes humaines » comme la « perception
extra-sensorielle ». Même si nous partons du postulat (facilement déconstruit) que l’esprit peut
agir sur la matière, une des conséquences est « qu'aucun expérimentateur - pas même un
parapsychologue bien sûr - ne peut se fier à ses propres lectures sur ses propres instruments...
puisqu'il peut interagir avec »[8]. Donc, aucune preuve ne peut être apportée. Lorsqu’il n’y a
aucun moyen de vérifier  une théorie  ni  d’expérimentation faisable  pour  l’infirmer,  cela  ne
signifie pas que la théorie est vraie. L’impuissance à invalider une « hypothèse n’est pas la
même chose que de prouver qu’elle est vraie ». Toute théorie qui ne peut être vérifiée n’a que
peu de valeur. Et c’est cette irréfutabilité de la théorie qui met notre curseur de vraisemblance
plutôt bas. 

Il faut également être attentif·ve au rasoir d’Occam. Le principe est que « lorsqu’il y a
plusieurs  hypothèses  en  compétition,  il  vaut  mieux  prendre  les  moins  «  coûteuses  »
cognitivement»[9]. Dans les cas de phénomènes paranormaux, il faut rester ouvert à toutes
nouvelles données scientifiques pouvant expliquer cette hypothèse plutôt que de sauter sur
une explication paranormale.[10] 

Nous avons également pu remarquer une certaine stagnation de leur théorie. Iels ont
juste petit à petit ajouté à leur panel de nouvelles techniques déjà existantes, sans remettre en
cause ou faire évoluer les concepts déjà présents. Leur théorie est également très isolée, elle
n’est pas confirmée par des pairs, n’est pas imbriquée avec d’autres théories (si nous enlevons
le fait qu’elle en utilise certaines). Pourtant, une discipline naît « rarement » dans son coin que
ce soit en physique, mathématiques, psychologie, socio-politiques, etc[7]. C’est le principe du
coût des hypothèses et de la métaphore des mots croisés de Susan Haack[11]. La métaphore
des  mots  croisés  de  Haack  permet  de  comprendre  le  fonctionnement  des  découvertes
scientifiques. Comme dans les mots-croisés, on trouve une nouvelle notion en utilisant souvent
des indices venant d’autres notions déjà établies. Mais avant de l’établir (ou de l’écrire), il faut
s’assurer que les notions (ou les mots) qui se croisent ne soient pas en conflit. La Médecine
Symbolique© est toute seule, il n’y a « rien de connexe »[7]. Ce n’est pas bon signe quand
aucun préalable ne mène à la thèse, car une fois qu’iels sont convaincu·e·s de leur théorie,
alors  qu’il  n’y  avait  eu  à  ce  moment-là  apparemment  qu’une  seule  expérience,  iels  sont
victimes d’un biais  de validation subjective (toute description floue est  interprétée comme
allant  dans  le  sens  de  la  théorie)  ainsi  que  d’une  exposition  sélective  (c’est  lorsqu’on  ne
s’informe que sur des choses qui vont dans le sens de ce qu’on pense)[7]. Ces deux biais sont
des composants du raisonnement panglossien, ou raisonnement à rebours. 

Il y a sur leur site, des témoignages de personnes ayant participé à certains stages et
également quelques publications de presse. Ils sont tous positifs et aucun n’émet ne serait-ce
qu’une  seule  critique  négative.  Ici,  nous  pouvons  parler  de  biais  de  confirmation
d’hypothèses[12] et d’effet tiroir[13]. Le biais de confirmation d’hypothèse est une tendance
qu’on a de se souvenir uniquement des choses qui confirment nos dires. Si les résultats sont
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peu  fructueux,  les  personnes  concernées  vont  juste  passer  à  autre  chose  alors  que  les
personnes pour lesquelles il y a eu un effet (quelque soit l’origine de l’effet), vont en parler et
s’en souvenir.  L’effet tiroir,  lui,  est une tendance qu’on a à publier seulement les résultats
significatifs et à oublier ceux non-significatifs. En conclusion, il existe de nombreux biais qui
diminuent notre curseur de vraisemblance et ce, avant même de commencer la critique des
concepts en eux-mêmes.
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Disponible  sur:  https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Lundi_de_P
%C3%A2ques&oldid=192381640
[3]   CorteX, « Petit recueil de 25 moisissures argumentatives pour concours de mauvaise foi –
Le  Cortecs  ».  https://cortecs.org/language-argumentation/moisissures-argumentatives/
(consulté le 9 avril 2022).
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d’acquisition  des  connaissances  ».
http://sites.unice.fr/site/broch/articles/HB_Acquisition_connaissances.html  (consulté  le  9  avril
2022).
[9]   D. Caroti et R. Monvoisin,  « Rasoir d’Occam et principe de parcimonie – Le Cortecs ».
https://cortecs.org/superieur/rasoir-occam10/ (consulté le 9 avril 2022).
[10]   R. Monvoisin, « Le dragon dans le garage de Carl Sagan et Ann Dryuan – Le Cortecs ».
https://cortecs.org/la-zetetique/le-dragon-dans-le-garage-de-carl-sagan-et-ann-dryuand/
(consulté le 9 avril 2022). 
[11]   «  CorteX_Monvoisin_Cours4-14.02.17.pdf  ».  Consulté  le:  10  avril  2022.  [En  ligne].
Disponible  sur:  https://cortecs.org/wp-content/uploads/2017/09/CorteX_Monvoisin_Cours4-
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2.2.  DISSONANCES  DU  CODE  DE  DÉONTOLOGIE  ET  DU
RÈGLEMENT  INTÉRIEUR  DE  LA  MÉDECINE
SYMBOLIQUE©

Méthode de recherche : pour cette partie, nous avons analysé les différents sites en lien avec
la Médecine Symbolique© ; mais surtout le Code de déontologie, le règlement du syndicat des
praticien·ne·s ainsi que les critères d’adhésion à ce syndicat. Nous avons ainsi confronté les
informations  trouvées  dans  ces  documents  à  nos  connaissances  de  leur  pratique  et  nos
connaissances théoriques. Nous avons ensuite creusé les points qui nous ont interpellés.
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La Médecine Symbolique© possède une organisation assez complète et bien structurée.
En effet, iels ont ainsi plusieurs sites : celui de la Médecine Symbolique©, celui du Syndicat des
Praticiens de la Médecine Symbolique (SPMS), celui du Forum des médecines de l’âme, ainsi
que celui du Centre des Déserts. Ces sites sont agréables à regarder et bien agencés. Tout ceci
apporte du crédit à cette pratique auprès des gens s’y intéressant. 

A côté, le SPMS a mis au point un Code de déontologie de la Médecine Symbolique©[1]
et un règlement intérieur du SPMS.[2] Le document des critères d’adhésion au SPMS précise et
surligne que lors de la première parution sur cet annuaire “Il est INDISPENSABLE de mettre une
photo (belle), un texte de présentation et de dire ce que vous pratiquez (harmo, soins, etc.).
Les visiteurs apprécieront…”[3].  Il  s’agit  d’une façon particulière de vendre ses services et
d’attirer les client·e·s par rapport à l’aspect des praticien·ne·s plutôt qu’à leur compétence et à
l’efficacité des techniques. Il est également possible à ce niveau-là de la formation d’adhérer
au syndicat[2] (iels organisent notamment des salons soutenus matériellement par le syndicat)
et de participer à la vie du SPMS (AG, réunions, projets, etc.).  Cela leur permet d’avoir un
certain poids dans l’organisation alors que leur formation n’est pas terminée. Cette adhésion
permet aussi  d’avoir  des  réductions  sur  les stages,  ce qui  pose question éthiquement  par
rapport  à  l’égalité  des chances et  à  la part  commerciale  de la démarche.  (cf  aussi  “Offre
spéciale : -7% si paiement en cash”[4] => technique d’influence commerciale). 

Penchons-nous à présent sur certains points du Code de déontologie de la Médecine
Symbolique©.[1] Il précise bien que les praticien·ne·s ne peuvent pas établir de diagnostic, de
traitement, de pronostic, de régime alimentaire, de prescription médicale, et qu’iels ne doivent
jamais demander d’interrompre un traitement médical. C’est important de le préciser, surtout
étant donné que cette théorie est nommée “médecine”. 

De même, iels ont mis un avertissement sur la page du site servant à trouver un·e
praticien·e :  “La Médecine Symbolique© ne soigne pas des maladies, mais des personnes. /
Elle s’adresse à la dimension de l’être, c’est-à-dire à l’âme de la personne. Par conséquent,
cette pratique est complémentaire des soins médicaux classiques, seuls habilités à donner un
diagnostic  médical  et  un  traitement  adapté.  Elle  est  aussi  complémentaire  des  soins
psychologiques ou psycho-thérapeutiques.  Une consultation avec un praticien en Médecine
Symbolique© ne remplace donc en aucune façon une consultation médicale chez l’un des
spécialistes nommés ci-avant.”[5] Iels reconnaissent que la médecine dite classique soigne le
corps et que les psychothérapies soignent l’esprit. Pour eux·elles, la Médecine Symbolique©
soigne l’âme (trinité corps-esprit-âme)[6]. Ces avertissements et précisions permettent aussi
de les protéger légalement. En effet, la Médecine Symbolique© ne fait pas partie des rares
pratiques  hors  médecine  conventionnelle  encadrées  par  la  loi  (y  figurent  seulement  la
psychothérapie, l’acupuncture, la chiropraxie,  l’homéopathie et l’ostéopathie)[7], il  est donc
important de faire attention car “un discours dénigrant la médecine conventionnelle” peut être
un signe de dérive sectaire.[7] De plus, cela leur permet de ne pas être attaqué pour exercice
illégal  de  la  médecine.  A l’instar  de  cet  exemple,  le  Code de déontologie  de  la  Médecine
Symbolique© prend beaucoup de pincettes. 

Ensuite, les autres points ressemblent au Code de déontologie des médecins.[8] Est par
exemple évoqué le respect total du “secret professionnel, notamment en ce qui concerne tout
ce qui se dit en séance ainsi que l'anonymat des consultants”. Il s’agit là d’un point important à
soulever car il ne semble pas être vraiment respecté, du moins par Rose et Gilles Gandy. En
effet, leur chaîne Youtube appelée “Médecine Symbolique” regorge de vidéos d’exemples de
soins individuels ou en séances/conférences de groupe dans lesquelles les participant·e·s sont
identifiables de par leur visage, leur prénom et leurs histoires personnelles, ici partagés sans
filtre… Vous direz que ces personnes identifiables ont peut-être donné leur consentement à la
diffusion  de  ces  séquences.  Certes  cette  pratique  n’est  pas  régie  par  le  Code  de  Santé
Publique, cependant elle a la prétention de se nommer “médecine”. Or, l’accord des patient·e·s
ne  permet  pas  de  lever  l’obligation  de  secret  médical.[9][10]  Iels  ne  sont  peut-être  pas
soumis·e·s  à ce code, mais cela soulève tout de même une question éthique. Peuvent-iels
dévoiler  ainsi  les  problématiques  des  personnes  leur  ayant  accordé  leur  confiance  en  se
confiant à eux·elles sur leurs soucis et histoires personnelles (qui peuvent être compliquées,
comme un historique d’abus lors de la jeune enfance[11]) et ce, même si ces personnes ont
donné leur accord ?

Enfin,  relevons  quelques  éléments  du  règlement  intérieur  du  SPMS.[2]  Comme  vu
précédemment, Rose et Gilles Gandy reconnaissent que la médecine dite classique soigne le
corps et que les psychothérapies soignent l’esprit alors que la Médecine Symbolique© soigne
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l’âme. Or leur formation propose une Médecine Symbolique© de l'Âme (MSA), mais également
du Corps (MSC) et de l’Esprit (MSE)…[2] Cela semble un peu contradictoire de s’occuper de ces
deux  parties  en  plus  de  l’âme…  Ce  règlement  indique  également  que  le  montant  de  la
cotisation “est visible sur le site internet et sur le formulaire d’adhésion”. Nous ne l’avons pas
trouvé.
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2.3. L’ASPECT LÉGAL 

Méthode de recherche : pour cette partie, nous sommes parti·e·s à la recherche d’informations
institutionnelles et légales concernant certains points de sémantiques tels que la dénomination
de médecine, les définitions de dérives thérapeutiques et sectaires, et le cadre légal encadrant
la création des organisations que possèdent la Médecine Symbolique©. Pour cela, nous avons
jonglé entre des définitions, le guide de l’Ordre des Masseurs-Kinésithérapeutes sur le sujet et
une thèse de médecine sur les pratiques non-conventionnelles. Cela nous a permis d’avoir des
informations que nous considérons comme fiables de façon relativement rapide sur un sujet
que nous ne maîtrisons pas particulièrement.
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Nous allons commencer par définir les dérives thérapeutiques. Pour cela,  nous nous
sommes basé·e·s sur le Guide d’Information et de Prévention contre les Dérives Thérapeutiques
écrit par l’Ordre des Masseurs-Kinésithérapeutes [1] et sur une thèse en médecine de Mickaël
Chassain datant de 2014 [2]. 

Une dérive thérapeutique est « une pratique non fondée sur les données actuelles de la
connaissance  scientifique  et/ou  sur  des  travaux  de  méthodologie  rigoureuse  et  contrôlée,
effectués par des expérimentateurs indépendants de tout intérêt lucratif quelconque »[1]. Elles
sont nommées PNCAVT (Pratiques Non Conventionnelles À Visée Thérapeutique).  Elles sont
dans la majorité des cas des « pratiques mises en œuvre par des non-médecins qui  n’ont
bénéficié d’aucune formation académique » [2]. En général, ce sont des théories qui disent se
distinguer des médecines conventionnelles par leur approche dite « holistique », c’est-à-dire
une approche globale qui agirait sur la « cause profonde » du problème.  Elles s’appuient sur
des pseudo-sciences. Il existe plusieurs critères permettant d'aider à identifier ces dérives :

1.  Thérapies  fondées  sur  des  systèmes
médicaux  millénaires  et/ou  exotiques  (Ying
Yang, Feng Shui…).

2.  Rejet  de  la  science  (pour  ses  effets
secondaires, la question des lobbys financiers,
l’approche non holistique…).

3.  Dévoiement  de  vérités  scientifiques
(médecine « quantique »).

4. Hypothèses invérifiables (appel au ressenti),
preuves  remplacées  par  les  témoignages  et
les anecdotes.

5. Stagnation de la théorie.

6. Mise en jeu d’entités immatérielles (énergie,
aura, onde, fluide, etc.).

7. Absence d’études cliniques sérieuses.

8.  Techniques  basées  sur  une  expérience
personnelle .

9.  Ne  reconnaissant  pas  ses  limites,  le·a
praticien·ne  n’est  pas  convaincu·e  de  la
nécessité de continuer les recherches.

10. Se réfère en permanence à l’autorité. (Ce
dernier  point  se  retrouve  moins  dans  la
Médecine Symbolique©.)

Vous pouvez remarquer que la majorité des critères ci-dessus peuvent s’appliquer à la
Médecine Symbolique©. A noter qu’une dérive thérapeutique peut devenir sectaire si jamais
elle tente de faire adhérer le·a patient·e à un nouveau mode de pensée. MIVILUDES nous dit
que  «  la  dérive  thérapeutique  à  caractère  sectaire  s’accompagne  donc  d’un  mécanisme
d’emprise mentale destiné à ôter toute capacité de discernement au malade et à l’amener à
prendre des décisions qu’il n’aurait pas prises normalement ».  

Pourquoi ces pratiques non conventionnelles fonctionnent-elles auprès du public ? Les
personnes qui font appel aux thérapies alternatives, notamment à la Médecine Symbolique©, y
viennent souvent à la suite d’un échec de la médecine conventionnelle. Le·a pseudo-praticien·e
de dérives thérapeutiques leur propose une méthode « miracle », ce qui renforce l’impression
d’échec de la médecine conventionnelle. Ce qui est attirant dans ce type de théorie c’est le
retour à la nature (c’est un biais que nous nommons « appel à la nature », c’est-à-dire le fait de
considérer qu’une idée ou un produit est bon parce qu’il est naturel, ou mauvais parce que non
naturel. Or tout ce qui est naturel n’est pas forcément bon pour l’homme comme par exemple
les champignons vénéneux [3]), les approches à la fois globales (souvent considérée comme
plus intéressante que l’approche encore trop biomédicale de la médecine conventionnelle) et
personnalisées (c’est plus attirant que des protocoles standardisés pour tout le monde). Enfin,
il existe un effet de « colère sociale » vis-à-vis du système de santé actuel qui pousse certaines
personnes à rejeter la médecine conventionnelle.  Ce sont des patient·e·s qui ont besoin de
croire  en  quelque  chose  et  qui  sont  en  présence  de  «  thérapeutes  »  suggestif·ve·s  et
convaincant·e·s. L’effet contextuel est donc très important. 

Les praticien·ne·s utilisant le terme « médecine » pour leurs PNCAVT apportent dès le
départ un élément de confusion pour les patient·e·s. De plus,  le droit français dit  que « la
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médecine ne peut être pratiquée que par les titulaires d’un doctorat issus des écoles puis
(depuis 1808) des facultés de médecine. » (Loi du 10 mars 1803). Dans les textes de loi, toutes
ces théories sont nommées pratiques non conventionnelles. Les PNCAVT utilisent Internet pour
étendre leur théories car selon l’HAS « un patient sur cinq environ consulte un site internet
pour  rechercher  des  informations  médicales  ou  de  santé  »[4].  Une  fois  sur  ces  sites,  les
thérapeutes  font  des  promesses  (souvent  d’amélioration  de  l’état  général,  la  guérison,
amélioration rapide  des symptômes…) qui  rendent  attractives  ces  pratiques aux yeux  des
patient·e·s en recherche de miracle. 

En général,  iels mettent beaucoup d'efforts afin de présenter une allure respectable
pour inspirer confiance. C’est un « environnement institutionnel destiné à faire oublier que ces
pratiques ne sont pas reconnues et qu’elles interviennent en dehors de tout cadre légal »[2].
Nous parlons, dans le cas de la Médecine Symbolique©, de syndicat, de code de déontologie,
de charte… Iels mettent également en avant des formations exigeantes, tout ceci s'appuyant
sur du vocabulaire mêlant références scientifiques et ésotériques. Pour préciser un peu, ce
“cadre institutionnel”, donné par le code de déontologie et le syndicat, n’est qu’illusion, car il
n’y a pas de conditions pour les créer :

• «  Un  code  de  déontologie  régit  un  mode  d'exercice  d'une  profession  (déontologie
professionnelle) ou d'une activité en vue du respect d'une éthique. » [5] Certains codes
de déontologie ont une valeur légale, mais d'autres n’ont une valeur incitative. [6] Seuls
certains code de déontologie sont reconnus de l’ordre juridique français comme celui
des pharmacien·ne·s, des avocat·e·s, médical… 

• Un syndicat est « une association de personnes destinée à la défense de leurs intérêts
professionnels communs »[7]. « Quelle que soit la taille de l’entreprise, il est possible de
constituer  un  syndicat  dans  son  entreprise  ».  Il  suffit  juste  de  fournir  quelques
documents administratifs[8]. Un syndicat dans une entreprise peut se créer quelle que
soit l’entreprise, sa forme juridique et la nature de ses activités. Sa création peut être
décidée dès lors qu'il y a plusieurs adhérent·e·s dans l'entreprise. En pratique, il suffit de
deux adhérent·e·s pour pouvoir constituer une section syndicale. [9] 

Donc, concrètement, n’importe qui peut créer un code de déontologie de type incitatif 
et un syndicat des praticien·e·s comme ceux de la Médecine Symbolique©. Cela n’a aucun
poids dans le sérieux de la théorie. Des textes de loi (civil, pénal, européen, international…)
définissent et défendent entre autres, la liberté de choix de soin, la liberté de refus de soin,
l’autonomie de pensée et de volonté des patient·e·s. En revanche, tous ne punissent que « les
dérives idéologiques pouvant porter atteinte à l’ordre public ou entraînant une transformation
de la personne […] comportant des dangers pour l’autonomie de pensée et de volonté »[2].

Qu’est-ce que l’exercice illégal de la médecine ?

Les termes de l’article L. 4161-5 du Code de la Santé Publique disent que : « se rend
coupable  de  l’infraction  d’exercice  illégal  de  la  médecine  toute  personne  qui  prend  part
habituellement ou par direction suivie,  même en présence d’un médecin,  à l’établissement
d’un diagnostic ou au traitement de maladies, congénitales ou acquises, réelles ou supposées,
par actes personnels, consultations verbales ou écrites ou par tous autres procédés quels qu’ils
soient,  ou  pratique l’un  des  actes  professionnels  prévus  dans  une  nomenclature  fixée  par
arrêté du ministre chargé de la Santé pris après avis de l’Académie nationale de médecine,
sans être titulaire d’un diplôme, certificat ou autre titre mentionné à l’article L. 4131-1 et exigé
pour l’exercice de la profession de médecin. » On peut dire que c’est la “visée thérapeutique”
qui fait l’illégalité de l’exercice et non pas le type d’exercice[2]. Les articles L. 4161-5, L. 4223-
1, L. 4323-4 du code de la santé publique condamnent l’exercice illégal de la médecine : «
L’exercice  illégal  de  l’une  de  ces  professions  réglementées  est  puni  de  deux  ans
d’emprisonnement et de 300.000 € d’amende ». Ces « thérapeutes » peuvent également être
condamné·e·s pour escroquerie, abus frauduleux de l’état d’ignorance ou de faiblesse, voire les
deux en même temps. Mais pour que ces sanctions soient appliquées, il  faut qu’il  y ait eu
plaintes de patient·e·s. Et ce n’est actuellement pas du tout répandu. Est-ce par manque de
connaissance du processus de signalement? Par manque de sensibilisation à la différence entre
médecine  conventionnelle  et  non  conventionnelle  ?  Par  honte  de  s’être  fait  berner  ?  Par
abandon face aux procédures longues, compliquées et coûteuses ? Toujours est-il qu’il n’y a
que très peu de plaintes juridiques attaquant ces thérapeutes.
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2.4. RADIESTHÉSIE, GÉOBIOLOGIE, FENG SHUI ET MÉDECINE
SYMBOLIQUE©

Méthode de recherche : à l’aide des sites recommandés par Richard Monvoisin - cortecs.org /
Laboratoire de Zététique, Nice / Observatoire Zététique (OZ) / Pseudo-sciences / Comité Para
belge  /  Pseudo-médecines  /  Dictionnaire  sceptique,  R.T.  Carroll  /  Hoaxbuster  /  Skeptic
Dictionnary / Skeptic (Michaël Shermer) -, et surtout des podcasts de Métadechoc, nous avons
pu étudier les phénomènes de la géobiologie de l’habitat et de la radiesthésie et les mettre en
lien  avec  la  pratique  de l’Harmonisation  Habitat-Habitant©.  Nous  avons  pu  remonter  à  la
source primaire de certains points soulevés par ces sources. 

L’HHH© (Harmonisation Habitat-Habitant©) :

L’HHH© est un des deux concepts phares (et brevetés !) de la Médecine Symbolique©. C’est la
première chose qu’iels ont expérimenté dans leur propre habitat. Avec des baguettes coudées,
iels  ont  pu  découvrir  ce  qui  n’allait  pas  dans leur  maison.  Cette  expérience positive  pour
eux·elles les a encouragé·es à théoriser ce concept. 

Qu’est-ce que l’Harmonisation Habitat-Habitant© selon Rose et Gilles Gandy ?

Pour eux·elles, les habitats sont le miroir inconscient des personnes, il existerait des
liens étroits entre les deux. Ainsi, tout problème atteignant une maison révèle un problème
inconscient de l’occupant·e et agir sur l’un·e permet de soigner l’autre.

La détection est faite à l’aide des baguettes coudées qui permettraient de nous diriger
directement vers ce qui ne va pas grâce à l’Invisible. Une fois détectées, ces perturbations sont
interprétées.  Soit  grâce  à  l’expérience  du  praticien·ne,  soit  car  l’habitant·e  lui·elle-même
l’interprète  spontanément.  Les  objets  visés  peuvent  être  traités  à  l’aide  de  la  logique
lacanienne. Par exemple, la boîte à lettres c’est la boîte à l’être. Iels y ajoutent par la suite
différents concepts tels que le karma, la psychogénéalogie, la pollution des lignées, etc. 

Une  fois  interprétées,  ces  perturbations  sont  « réglées »  soit  par  l’action  de
l’intervenant·e  sur  le  lieu  ou  les  corps  énergétiques  de  l’habitant·e,  soit  par  action  de  la
personne elle-même par prise de conscience ou par acte symbolique (car le cerveau ne fait
selon  eux·elles  pas  la  différence  entre  une  situation  réelle  et  une  situation  imaginée  ou
symbolique).  Puis les praticien·ne·s peuvent vérifier l’efficacité de leur « rite » à l’aide des
baguettes. Ici, nous voyons bien la limite de cette méthode puisque c’est le·a praticien·ne qui
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juge qu’il y a un problème puis qui teste l’efficacité de sa propre intervention avec un moyen
d’évaluation aussi subjectif que l’utilisation des baguettes coudées. 

Les gens consultent pour de multiples raisons : des phénomènes inquiétants, un mal-
être ressenti, des tensions vécues avec l’entourage, l’impossibilité de vendre, l’apparition de
maladie,  ou  même  des  difficultés  apparemment  externes  à  l’habitat  qui  s’expriment  en
touchant l’occupant·e (travail, argent, vie sociale…). Donc, tout peut être harmonisé à partir du
moment où l’Humain est concerné (habitat, structure collective, animaux, élevage…). 

Rose et Gilles Gandy présentent leur pratique comme étant rattachée au Feng-Shui et à
la  Géobiologie.  Nous  allons  donc  nous  pencher  sur  ce  qu’est  la  géobiologie,  ou  plus
précisément la géobiologie de l'habitat.  Attention à ne pas confondre avec la branche des
Sciences  de  la  Terre  qu’est  la  géobiologie  tout  court.  Dans  ce  dossier  nous  allons  parler
seulement de la géobiologie de l’habitat. Nous nous sommes fortement inspiré·e·s d’un podcast
Métadechoc de Elisabeth Feytit sur la géobiologie de l’habitat.[1] 

C’est donc une branche de la radiesthésie, qui vise à améliorer notre bien-être dans un
lieu, les lieux pouvant avoir selon eux·elles, des impacts sur la santé. Le but est donc d’assainir
et d’harmoniser l’habitat. Selon ses praticien·ne·s, cette pratique dure depuis des millénaires. Il
y  aurait  3  types  de  nuisances  :  perturbations  énergétiques  naturelles,  technologiques  et
éthériques  (qui  concernent  la  présence  d’âmes  errantes,  d’entités…).  Ces  perturbations
seraient des réseaux géobiologiques dans le sol comme le réseau Hartmann ou Curry pour les
plus fréquents. Ces derniers influeraient sur notre « biochamps » ou « aura ». Selon eux·elles,
tout le monde aurait déjà ressenti des sensations bizarres dans un lieu donné. Ce serait la
preuve d’existence de ces ondes. Il faudrait en conséquence faire attention aux placements de
chacun de nos meubles, surtout le lit, le canapé, et le bureau. 

La seule chose qui ferait qu’on n’ait pas tou·tes le même ressenti serait notre niveau de
sensibilité à ces ondes. Ce n’est pas selon eux·elles un don, mais une capacité qui sommeille
en chacun de nous, capacité de capter les ondes émises par tous les corps, même invisibles.
C’est  le  principe même de la radiesthésie :  la  sensibilité  hypothétique des êtres vivants  à
certaines radiations, connues ou inconnues. [2] 

En fonction des gens, la pratique varie, ainsi que les prix qui peuvent aller de 50 à 400€.
Au départ, les radiesthésistes sont des sourcier·e·s. Iels utilisent principalement 3 accessoires :
le pendule, la baguette et l’antenne de Lecher. [3] Pour utiliser les baguettes, iels commencent
par les programmer à réagir à certaines choses (or, eau, maladies…) puis iels déterminent quel
est  le  signal  pour  dire  oui  et  celui  pour  dire  non.  Ces  accessoires  ne  seraient  que  des
connexions entre notre système sensitif  et  notre soi  conscient,  qu'une simple  interface de
lecture-écriture.  Il  existe  des appareils  radiesthésistes  de toutes  formes et  dans toutes  les
matières  mais  cela  ne  semble  pas  être  d'une  grande  importance  pour  les  radiesthésistes
expérimenté·e·s. [4] 

Iels utilisent une unité appelée unité Bovis, originellement Angström (une distance pour
un  taux  vibratoire  !)  qui  ne  correspond  à  aucune  réalité  scientifique.  [3]  Comme  pour
l’accessoire ou le type de pratique, les conventions sont loin d’être universelles et  restent
plutôt personnelles. Nous sommes donc dans un domaine où chacun·e a une pratique qui lui
est propre. [5] Les radiesthésistes interprètent leur pratique de deux manières : soit c’est un
don de voyance qui utilise son inconscient ou son intuition pour guider les baguettes ou le
pendule, soit c’est l’œuvre d’une puissance naturelle qui dirige les baguettes ou le pendule.

 Quand la géobiologie est-elle apparue ?

Cécile  Fries  nous  dit,  en  2017  dans  sa  thèse  « Géobiologie,  fengshui  et  démarche
environnementale dans l’habitat : pratiques professionnelles et représentations » [6] que c’est
« dans les années 1920 [qu’]un médecin bavarois, le baron von Pohl, va émettre l’hypothèse
d’un lien entre la santé et le lieu de séjour d’un individu ». Le terme de géobiologie est lui créé
« dans les années 1930 à 1950, [lorsque] la théorie des réseaux telluriques se développe, à
l’initiative de médecins français et allemands (les docteurs Manfred Curry et François Peyré
notamment). »  Ce  concept  a  évolué  en  fonction  des  avancées  des  connaissances  mais
également des préoccupations de la société. 

Ce n’est que dans les années 1990 que la géobiologie a rejoint le Feng-Shui. En effet,
étant donné que la géobiologie intègre des paramètres cosmiques, telluriques, les symboles et
les esprits, les praticien·ne·s se sont emparé·e·s du Feng-shui pour l’ajouter à ses pratiques. Le
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Feng Shui est considéré comme une discipline très proche dans la quête de l’harmonisation de
l’habitat. 

Concernant cette pratique, il est question du Chi, “«  l’énergie vitale, la force de vie,
l’esprit cosmique qui pénètre et anime toutes choses » et tout être”.[7] Le Feng Shui vise à
favoriser le bien être, la santé ainsi que la prospérité de ses occupant·e·s, en “harmonisant”
l’énergie environnementale d’un lieu grâce à l’application des principes du taoïsme à l’habitat.
Il affirme, au même titre que la géobiologie, que le milieu que nous occupons aurait un impact
sur notre vie, tant physique que psychologique. 

Mais  le  Feng Shui  est  une pratique sans fondement scientifique,  il  “s'appuie sur de
nombreux postulats non admis par la communauté scientifique [...] Cette discipline est à ce
titre  qualifiée  de  pseudo-science”  [8].  La  difficulté  est  que  cet  art  repose  sur  l’usage  de
concepts invérifiables du lien entre un lieu et le bien être de ses individu·e·s. Les maître·sse·s
Feng Shui sont censé·es pouvoir révéler les énergies invisibles et les modifier au travers du
réaménagement  d’une  pièce  pour  faciliter  le  plus  possible  la  circulation  de  ce  Chi.  Nous
pouvons remarquer ici que cet ajout du Feng-Shui, technique “millénaire” venant de Chine, est
un appel à l’exotisme. Le Feng Shui  et la géobiologie de l’habitat  reposent donc sur deux
postulats non démontrés : d’une part l’énergie vitale des êtres et des objets pour le Feng Shui ;
et d’autre part une action tellurique sur notre corps pour la géobiologie. Les types de pratiques
et les interprétations des phénomènes sont donc à la discrétion des praticien·ne·s. Chacun·e
fait ce qu’iel veut en fonction de ce qu’iel ressent. 

Nous disions donc que la géobiologie date des années 1920. Mais nombreux·euses sont
ceux·celles qui la revendiquent comme venant de temps plus anciens comme par exemple la
civilisation  européenne  du  néolithique.  Finalement,  selon  eux·elles,  toutes  les  principales
civilisations  anciennes  auraient  utilisé  cette  pratique.  Ces  connaissances  auraient  ensuite
disparu, pour diverses raisons, pour ne ressurgir que plus tard. Cependant, il  n’y a aucune
preuve de ces origines d’un point de vue historique. Les seules choses que l’on sait, c’est que
Hippocrate a parlé d’idées plus ou moins similaires dans son “Traité des Airs, des Eaux et des
Lieux” au IVe siècle avant JC, tout comme le traité de Vitruve, architecte du Ier siècle avant JC
(même si ce dernier parlait probablement plus de sacrifice ou de divination dans les entrailles
plutôt que d’autopsie à la recherche d’éléments géopathogènes). 

La sourcellerie  en elle-même (ancêtre de la géobiologie),  apparaît  au XVe siècle  en
Bavière. Elle est utilisée pour la recherche de minerai. L’utilisation pour trouver les sources
d’eau n’arrive que fin XVIIe siècle. Cette pratique a été popularisée au XVIIIe et XIXe siècle
grâce au mesmérisme et à la découverte de l’électromagnétisme. Cette dernière a entraîné les
personnes auparavant les plus sceptiques à croire en des hypothèses occultes. En effet, c’était
très nouveau à l’époque et donc très peu démontré, ce qui ouvrait la porte à de nouveaux
champs des possibles. C’est à ce moment-là que l’Histoire se réécrit  et que l’origine de la
sourcellerie se met à remonter à l’Egypte Ancienne, chinoise etc. C’est un point important car
cela a joué dans l’intégration du Feng-Shui. C’est ainsi que ces praticien·ne·s sont devenus «
des figures mythiques, porteuses de sagesse oubliées, d’une culture primordiale unique ». [1] 

C’est  en 1921 qu’apparaît  le  terme radiesthésie par l’abbé Bouly « dans la volonté
d’apporter une légitimité rationnelle » [1] à l’utilisation de la pendule. [9] En 1808, Antoine
Clément  Gerboin  dit  que  tout  est  lié  à  notre  «  faculté  organo-électrique  ».  Mais  ceci  est
contredit  par  beaucoup,  dont  Eugène  Chevreul.  Mais  ces  démentis  n’ont  pas  eu  (et  n’ont
toujours pas) beaucoup de poids auprès de la population. Hartmann créé en 1961 un centre de
recherche  pour  la  géobiologie.  Il  n’apporte  aucune  preuve  de  l’efficacité  réelle  de  la
radiesthésie et ses hypothèses ne reposent que sur des « perceptions et des interprétations
personnelles » [1]. En 1962, Yves Rocard écrit « Le Signal du Sourcier ». C’est un livre qui a été
très relayé par la presse et encore beaucoup utilisé aujourd’hui par les géobiologues bien que
beaucoup  aient  démontré  les  erreurs  fondamentales  présentes  dans  ses  protocoles  de
recherche.  Ceci  est  notamment  décrit  dans  un  chapitre  de  l’ouvrage  «  Au  cœur  de
l’extraordinaire » de Henri Broch. [10] 

A ce jour, aucun appareil de mesure objective n’a permis de mettre en évidence ces
ondes. Certaines personnes pourraient nous dire que « la science ne fait pas tout ». Et c’est
vrai. Mais tout de même, il reste étrange que les avancées technologiques, malgré qu’elles
permettent  d’étudier  l’activité  du  cerveau,  ou  la  fréquence  radio  des  étoiles  (des  choses
relativement subtiles), ne puissent pas repérer des ondes qui régiraient le monde. De plus, ce
serait utiliser un sophisme nommé l’appel à l’ignorance. C’est lorsqu’on prétend que quelque
chose est vrai seulement parce qu’il n’a pas été démontré que c’était faux ou inversement.
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[11] Dans ce cas précis, leur concept est considéré vrai car la science ne peut pas démontrer ni
son existence ni sa non-existence. C’est un argument fallacieux. [1] 

En revanche, il  est vrai  qu’avant même d’en chercher le mécanisme, nous devrions
nous intéresser à l’existence même des résultats. Faire ceci permet d’éviter l’effet Dent d’Or de
Fontanelle : c’est la pensée qu’il faut s’assurer de l’existence de l’effet avant de s’inquiéter de
la cause. Et c’est dans cet objectif là que beaucoup d’expériences ont été faites. 

Le Comité Para ou Comité belge pour l'analyse critique des parasciences a reproduit les
expériences d’Yves Rocard de 1964 à 1966 en y ajoutant la notion de double aveugle. [12]
C’est un concept indispensable à la recherche qui consiste en le fait que l’évaluateur·rice et
l’évalué·e  n’aient  aucune  connaissance du  protocole.  Cela  permet  d’étudier  le  phénomène
physique seulement en évitant les effets contextuels par exemple. Les conclusions sont que les
sourcier·e·s ne réagissent pas au champ magnétique. En 1980, sous la supervision de James
Randi  en Australie,  même conclusion.  La référence reste l’expérience de Munich.  Elle s’est
effectuée  entre  1986  et  1988,  sur  demande  du  gouvernement  allemand  à  l’université  de
Munich en Allemagne. Les organisateur·trice·s voulaient prouver que c’était une méthode de
détection fiable. Et pour une question de santé publique (les sourcier·e·s seraient sensibles aux
rayons E, rayonnement inconnu des scientifiques et potentiellement dangereux pour la santé),
iels ont réussi à obtenir un gros budget (équivalent de 250000€). Cette étude a été menée par
des chercheur·euse·s universitaires. Ces dernier·es croyaient à la radiesthésie. Le but étant de
donner  une  vraie  opportunité  de  réussite  aux  sourcier·e·s,  les  chercheur·euse·s  ont  fourni
toutes les conditions expérimentales que les sourcier·es estimaient appropriées. Si ce n’était
pas le cas, cela pourrait donner des prétextes faciles aux sourcier·e·s pour refuser les résultats.
Il  y avait dans les organisateur·trice·s, des gens convaincus de l’existence de ces dons afin
d’éviter une ambiance dite « sceptique » qui interférerait avec leurs performances et donc
invaliderait les études (c’est arrivé dans le passé). Malgré tout, les conclusions sont sans appel,
et montrent que les résultats sont équivalents à du pur hasard. [13] 

Il y a eu d’autres expériences. Et aucune n’a permis de mettre en avant une capacité
quelconque de détection. Ce qui ressort est que lorsque le·a sourcier·e a une idée d’où peut
être l’eau, ses baguettes la trouvent. Sinon, seul le hasard permet de trouver l’eau. 

Cependant, ces praticien·ne·s sont tout à fait sincères dans leur pratique, ou du moins
pour la plupart.  Pour ces personnes, c’est « l’expérience personnelle [qui]  prime » [1]. Les
enfants et les animaux notamment auraient une sensibilité accrue, perdue au fil de l’âge. Donc
pour pratiquer,  il  suffirait  de retrouver cette sensibilité d’antan. Nous pouvons sincèrement
penser ne pas être influencé et pourtant l’être. La science nous montre à quel point nos sens
sont « biaisés par nos perceptions et nos intentions » [1]. Les tests en double aveugle sont
donc  indispensables.  En  1810,  Eugène  Chevreul  s'est  intéressé  aux  travaux  de  Gerboin
(comme dit précédemment) et découvre alors que, dès que le·a sourcier· ferme les yeux, le
phénomène disparaît. Il en déduit qu’on ne peut pas détecter quelque chose qu’on ne connaît
pas déjà et que les mouvements sont « modifiés par l’autosuggestion »[1], autrement appelé
l’effet idéomoteur.

L’effet idéomoteur

L’effet  idéomoteur  est  l’« influence  de  la  suggestion  ou  des  attentes  sur  le
comportement  involontaire  ou  moteur ».[14] La  notion  d’automatisme  psychologique  est
définie par Pierre Janet et Henri Wallon. Pour Pierre Janet, l’automatisme est “l’activité humaine
dans ses formes les plus simples, les plus rudimentaires.”[15] Et, pour Henri Wallon, “émotion
et  automatisme sont  étroitement  associés.  (mais  pas  confondus).”[16],  [17] Nous  pouvons
parler de l’influence de la suggestion ou des attentes sur le comportement volontaire. Cette
théorie postule donc qu’une action est  sélectionnée et initiée grâce à l’anticipation de ses
conséquences sensorielles. Il y aurait ainsi un lien entre les objectifs, pensées d'un·e individu·e
et  le  contrôle  -  en  grande  partie  inconscient  -  d'une  motricité.  Cette  dissociation  entre
mouvement et volonté d'action est permise par le cervelet.[18] 

Le concept de l’effet idéomoteur a été utilisé et mis en évidence pour la première fois
en 1852 par  William B.  Carpenter.  [19] Par  la suite,  des  expériences scientifiques ont  été
menées par William James, Michel-Eugène Chevreul, Michael Faraday ou bien Ray Hyman. Ces
dernières montrent que les phénomènes attribués à des forces paranormales, parapsychiques
ou encore à des mystérieuses énergies seraient en réalité liées à l’effet idéomoteur. Ces tests
ont démontré que « des gens honnêtes ou intelligents peuvent produire inconsciemment une
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activité  musculaire  correspondant  à  leurs  attentes  ». Les  suggestions  sont  « capables  de
modifier un comportement et peuvent être faites à l’aide de signaux sensoriels subtils ».[14] 

L’effet idéomoteur  est  accentué par  ce que les  géobiologues ont  enregistré comme
étant  des facteurs  signes d’énergie  négative,  par  l’aspect  évocateur  d’un lieu (forêt,  lieux
sacrés,  cimetière  etc.).  Ces  facteurs  permettent  de  confirmer  par  la  pratique,  des  idées
préalablement conçues et à écarter facilement les infos qui contredisent. C’est ainsi que les
praticien·ne·s arrivent à avoir certains résultats, par une connaissance approfondie des terrains
et des indices indiquant les points d’eau. 

Nous pouvons vous conseiller comme livre fiable sur le sujet « The Illusion of Conscious
Will » de Daniel Wegner. 

De plus, iels retiennent les diagnostics réussis et oublient les ratés. Ce sont des biais
nommés biais d’attrition et de confirmation d’hypothèse[21]. Ce qui peut expliquer la confiance
des praticien·ne·s en leur méthode est le fait qu’aucun résultat particulier, aucune méthode
spécifique n’est attendue de leur part. Donc il est plus facile d'affirmer avoir le bon diagnostic
ou le bon traitement. Un des problèmes principaux est que c’est un système de mesure faisant
intervenir  la  sensibilité  des  êtres  vivants  soit,  par  principe,  basé  sur  la  subjectivité  de  la
personne  effectuant  la  mesure.  C’est  donc  incompatible  avec  la  démarche  scientifique
(problème de répétabilité et de précision). Pour les praticien·ne·s, c’est valorisant. En effet, cela
donne le sentiment de « véhiculer des valeurs positives en lien avec l’harmonie et la nature,
capables de redonner un sens au vécu des personnes demandeuses » [1]. L’HHH© permet aux
gens de se retrouver et de travailler sur leurs problématiques relationnelles, sociales. Cela a
par conséquent un effet positif mais pas forcément celui annoncé. 

Mais « l’utilisation abusive de vocabulaire scientifique pour se référer à des concepts
sans fondements expérimental ou théorique » [1] peut être dangereuse car il n’y a pas de
garantie d’efficacité. Il peut donc y avoir des répercussions pour ceux·celles qui reportent tous
leurs espoirs de guérison sur cette pratique.
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2.5. L'ENNÉAGRAMME ET LA MÉDECINE SYMBOLIQUE©

Méthode de recherche : pour cette partie, nous avons effectué des recherches par thème et
avec le mot-clé “ennéagramme” sur les sites de zététique conseillés par Richard Monvoisin
(cortecs.org / Laboratoire de Zététique, Nice / Observatoire Zététique (OZ) / Pseudo-sciences /
Comité Para belge /  Pseudo-médecines /  Dictionnaire sceptique, R.T.  Carroll  /  Hoaxbuster /
Skeptic  Dictionnary /  Skeptic  (Michaël  Shermer))  dans le  but de réutiliser  les travaux déjà
effectués  sur  le  sujet.  Nous  avons  ensuite  analysé  la  vision  de  Rose  et  Gilles  Gandy  sur
l’ennéagramme et sa place dans la Médecine Symbolique©.

NB : ShadowOmbre nous a fait un retour sur cette partie. Ainsi, nous avons pu
corriger nos erreurs. Vous trouverez en Annexe 3 son apport sur l’ennéagramme qui
complète l’historique de cet outil et le rapport qu’ont Rose et Gilles Gandy avec
celui-ci. Elisabeth Feytit nous a également fait un retour sur cette partie.

L’ennéagramme est un outil de développement personnel[1] datant du XXème siècle. Il
s’agit d’un cercle comprenant neuf lignes reliant neuf points équidistants numérotés de 1 à 9
(voir la figure ci-jointe, tirée de la source [2]). C’est Georges Gurdjieff qui semble l’avoir inventé
suite à une rencontre en Asie avec la communauté soufie des Sarmoung, confrérie dont on ne
retrouve pas de traces (le soufisme désigne les pratiques ésotériques et mystiques de l’islam, il
s’agit d’une voie d’élévation spirituelle[3]). Oscar Ichazo parla ensuite d’”ennéagone” et de
“fixations de l’égo” - à la suite d’un “coma divin” d’une semaine durant lequel il aurait été sous
l’influence de l’archange Gabriel. Ce dernier n’était pas un disciple de Gurdjieff, mais il aurait
fait  son initiation à l’Ennéagramme au même endroit que lui.  Il  n’a jamais prétendu aucun
fondement scientifique à l’ennéagone. 

Cet outil a ensuite voyagé et été modifié par plusieurs disciples. C’est Helen Palmer,
l’une des disciples d’Oscar Ichazo qui a repris ces travaux et changé les termes “ennéagone”
en  “ennéagramme”  et  “fixations  de  l’égo”  en  “types  de  personnalité”.  Selon  elle,  «
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l'ennéagramme est un système psychologique et spirituel dont les racines s'enfoncent dans les
traditions anciennes ». Elle classe les gens en neuf types de personnalité, chacune en lien avec
un péché capital qui serait prédominant et qu’elle appelle “tendance capitale”. Pour elle, cela
permettrait de mieux se connaître et mieux comprendre les autres et ainsi  d’améliorer les
relations interindividuelles. L’objectif est louable, mais l’outil - et surtout l’utilisation qui en est
généralement faite - reste très critiquable. En effet, il ne possède aucune base scientifique. De
plus, selon l’article des Sceptiques du Québec sur le sujet, “Il y a autant de façon de définir ces
types qu'il y a d'experts auxquels nous nous adressons. Certaines voient en eux des faiblesses
fondamentales  ou  des  péchés.  D'autres  les  définissent  comme  une  énergie  fondamentale
servant d'élément moteur à l'être tout entier. D'autres encore, suivant des théories différentes,
classent les neuf types en trois catégories : intellectuelle, émotive et physique. Par contre,
certains  préfèrent  classer  les  neuf  types  en  motivations  mentales,  émotionnelles  et
instinctuelles.”[2][4] Ce qui rend l’ennéagramme complètement subjectif et non universel. 

Il n’y a pas non plus d’explications de ces définitions, ni d’études scientifiques prouvant
les conclusions apportées par cet outil. Certain·e·s ont par exemple créé des descriptions pour
chaque “type de personnalité”. Ces descriptions - dont rien ne vient étayer la validité - sont
très floues et nous pouvons y voir le fameux effet Barnum, alias effet Forer, alias effet de
validation subjective ou personnelle. En effet, le psychologue B.R. Forer s'est aperçu que la
plupart  des  gens  tendaient  à  accepter  une  vague  description  de  personnalité  comme les
décrivant bien, sans se rendre compte que la même description pourrait s'appliquer aussi bien
à n'importe qui.” ; pour de plus amples informations, vous pouvez aller lire « The Fallacy of
Personal Validation : a Classroom Demonstration of Gullibility » par Bertram R. Forer qui date
de 1949. On peut retrouver l’effet Barnum dans les prédictions astrologiques ou encore dans de
nombreux  tests  de  personnalité,  comme par  exemple  l’indicateur  de  types psychologiques
Myers-Briggs® (voir [5] pour plus d’informations sur ce test).[2] 

Rose  et  Gilles  Gandy  prônent  eux  une  vision  des  ennéatypes  à  travers  les  péchés
capitaux.[6] L’utilisation de cet outil - en connaissance de ce qui précède - peut être positive.
En effet, elle peut permettre de réfléchir sur soi-même, de mieux se connaître, de prendre
conscience de certains de ses défauts et de les travailler, …[2][7] Cependant, la plupart des
personnes  utilisant  l’ennéagramme  vont  beaucoup  plus  loin  comme  l’évoque  l’article  des
Sceptiques  du  Québec  :  “On  lit  en  effet  dans  l'ennéagramme  toutes  sortes  de  systèmes
métaphysiques, de psychologies, de religions, de cosmologies et de tremplins nouvel-âgeux
vers l'élévation de l'état de conscience et la plénitude de l'être. Il y en a des choses dans ces
neuf lignes!”.[2] 

L’utilisation  de  cet  outil  -  plus  que  critiquable  scientifiquement  dans  des  contextes
d’orientation  estudiantine  ou  professionnelle,  d’embauche  professionnelle,  de  création  de
groupes plus “fonctionnels” au sein d’une entreprise, … - est une dérive à laquelle il faut faire
attention et qui  peut avoir de graves conséquences (mauvaise orientation, discrimination à
l’embauche[6][8], discrimination dans l’emploi[6][8], management[6][8], mise à l’écart…). 

L’ennéagramme serait la première formation que Rose et Gilles Gandy ont suivie tous
les deux. Ce serait Agnès Nauleau - qui avait une agence de communication et qui faisait des
formations dans les entreprises - qui les aurait formés (voir [4] à 1h16min45sec). C’est donc le
premier outil qu’iels ont vraiment utilisé.[9] Iels dispensent plus de 11 heures de cours sur le
sujet.[8] Il est fondamentale dans leur formation.[9] Le savoir Ancien qu’iels évoquent comme
base de l’ennéagramme est le suivant : “notre construction psychologique repose sur des lois
énergétiques et  mathématiques”.  Selon eux·elles,  l’ennéagramme “se branche sur quelque
chose de subtile et d’énergétique” et nous permet de trouver notre ennéatype parmi les 9
principaux. Ces derniers s’étofferaient avec des teintes (aussi appelées ailes) : en résulteraient
7 milliards de tableaux ennéatypiques. Donc un par personne. Iels disent en effet qu’ “il ne faut
pas trop enfermer dans des cases non plus”...[6] Chacun·e aurait en effet son propre chemin de
pensée  et  ses  propres  schémas  mécaniques,  desquels  nous  ne  pourrions  sortir  qu'en  les
affrontant. 

Toujours d’après eux·elles, la connaissance de son ennéatype ne servirait strictement à
rien. Ce serait plutôt le chemin de réflexion autour de ces questionnements qui permettrait de
prendre conscience de nos “peurs”.[6][8] Ce qu’ils appellent “peur” serait plutôt une vibration,
une énergie sur laquelle nous essayons de poser un nom.[6] Dans leurs formations, ce ne sont
donc pas eux·elles qui font le diagnostic des ennéatypes mais ce sont les gens qui doivent se
reconnaître.[10] Et, une fois cette prise de conscience réalisée, c’est en expérimentant et en
dépassant  sa-ses  “peur-s”  au  quotidien  que  nous  pourrions  évoluer.[8]  L’ennéagramme
décrirait  donc  des  “pathologies”.[6]  Il  y  aurait  ainsi  “9  façons  pathologiques  de  voir,  de
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comprendre et de créer le monde, qui évoluent en conscience”.[9] Ainsi, l’ennéagramme serait
plutôt un guide vers une évolution de l’âme.[6] Il  décrirait  entre autres la vie,  la personne
énergiquement et  symboliquement,  les errances de son âme et son karma des différentes
incarnations.[9]  Les  baguettes  vont  donner  des  dates  ou  pointer  des  symboles  qui
correspondraient parfaitement à nos blocages d’âme - depuis notre enfance jusqu’à l’heure
actuelle - qui nous auraient perturbés, qui seraient toujours actifs et qui s’accumuleraient.[4]
Cet outil serait l’apprentissage de toute une vie. Il permettrait en premier lieu de cheminer vers
soi.  Pour  eux·elles,  l’ennéagramme est  un  outil  de  développement  personnel  et  même de
développement spirituel[10] qui inclurait tous les autres outils de développement personnel.[9]
Il pourrait ensuite être utilisé dans d’autres cadres, par exemple en management.[5] 

Selon eux·elles, le problème actuel de l’ennéagramme serait qu’il  est beaucoup trop
mentalisé en Occident.[9] Il n’y aurait pas de bon ou de mauvais ennéatype, ni un meilleur
qu’un autre.[8] Il pourrait être utilisé en communication, en thérapie et en enseignement (Rose
s’en serait  par exemple servi  avec ses élèves).[9]  Selon eux·elles,  nous pourrions  changer
d’ennéatype avec le temps[6] car il  serait lié à la conscience d’aujourd’hui et nous aurions
donc  une  constellation  différente  en  tous  temps  car  nos  prises  de  conscience  évoluent
constamment.[4] Cela implique également qu’il serait valable dans toutes les cultures et dans
toutes les époques.[9] 

D’après leurs dires, iels auraient notamment formé des psychologues à cet outil. Iels
avancent le fait que cet outil irait plus vite que la psychologie et serait l’outil le plus pertinent.
[6]  Il  permettrait  de  rapidement  discerner  les  problématiques fondamentales  inconscientes
chez  une  personne.  Selon  eux·elles,  nous  pourrions  voir  le  type  d’une  personne  juste  en
l’observant (lien avec morphopsychologie). Mais, toujours selon eux·elles, nous pourrions aussi
facilement nous tromper.[10] Ce qui tend à nous faire dire qu’il s’agit là plutôt de jugement et
de hasard que d’une science exacte… Quel intérêt donc ?  Il permettrait aussi de discerner les
pathologies qu’il va développer. Iels affirment que l’on peut les prédire avec une justesse de
100%...[10] Cette prétention semble impossible, au moins de par les 100% annoncés. 

Après avoir découvert l’ennéagramme, Rose et Gilles Gandy se sont mis à l’utiliser très
régulièrement. Iels regardent le monde à travers cet outil (blagues, politiques, acteur·rice·s, …).
[9] Iels se sont ensuite mis·es à utiliser les baguettes et se sont rendu·e·s compte que les deux
fonctionnaient  parfaitement  ensemble.  Iels  ont  également  fait  le  lien  entre  cet  outil  et  le
taoïsme (que nous n’aurons pas le temps de décortiquer ici). Le taoïsme apporte une notion de
3 entités qui - encore une fois - marchent avec l’ennéagramme…[9] La façon dont ces liens ont
été établis suggère une adaptation des différents concepts pour qu’ils collent les uns avec les
autres, ce qui pose question. Cela s’apparente au Cherry Picking. Il s’agit de “la mise en avant
des faits ou données qui donnent du crédit à son opinion en passant sous silence tous les cas
qui la contredisent. Ce procédé trompeur,  pas nécessairement intentionnel, est un exemple
typique de biais de confirmation”[11], qui “consiste à privilégier les informations confirmant ses
idées  préconçues  ou  ses  hypothèses,  ou  à  accorder  moins  de  poids  aux  hypothèses  et
informations jouant en défaveur de ses conceptions,  ce qui  se traduit  par une réticence à
changer d'avis.”[12]. 

Il  est  à  noter  que,  dans son  guide  “Santé  et  dérives  sectaires”  datant  de  2018,  la
MIVILUDES (Mission Interministérielle de VIgilance et de LUtte contre les DÉrives Sectaires) cite
l’ennéagramme comme étant  une méthode  présentant  “un risque sectaire”.  Ce  guide  cite
également plusieurs concepts utilisés et/ou cités dans la Médecine Symbolique© : l’analyse
transactionnelle,  la  programmation  neurolinguistique  (PNL),  la  psychogénéalogie,  les
constellations systémiques et familiales, la kinésiologie, la médecine quantique, …[13]
Bibliographie :

[1]  «  Zoom  back  camera !  La  face  cachée  de  l’ennéagramme  (N°31)  -  Book-e-Book  ».
https://www.book-e-book.com/livres/113-zoom-back-camera--9782372460026.html (consulté le
9  avril  2022).  “le  rapport  entre  l’ennéagramme  et  les  autres  écoles  de  développement
personnel n’est pas tant de contiguïté que d’inclusion : il prétend englober, voire légitimer, non
seulement  toutes  les  techniques  de  développement  personnel,  mais  également  les
pseudosciences comme l’astrologie, la numérologie ou la morphopsychologie, qui y ont déjà
trouvé leur place.”
[2]  « Ennéagramme ». https://www.sceptiques.qc.ca/dictionnaire/enneagr.html (consulté le 9
avril 2022).
[3] « Soufisme », Wikipédia. 31 mars 2022. Consulté le: 16 avril 2022. [En ligne]. Disponible
sur: https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Soufisme&oldid=192451263
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[4]  Médecine Symbolique, La voie de l’âme par l’Ennéagramme -1er sommet francophone de
l’Enneagramme - Rose et Gilles Gandy, (22 septembre 2021). Consulté le: 9 avril 2022. [En
ligne Video]. Disponible sur: https://www.youtube.com/watch?v=xdxuKl1T-Vc
[5]  «  Indicateur  de  types  psychologiques  Myers-Briggs®  ».
https://www.sceptiques.qc.ca/dictionnaire/myersb.html (consulté le 9 avril 2022).
[6]   SANTIAGO Didier, L’ énnéagramme par Rose & Gilles GANDY, (6 décembre 2016). Consulté
le:  9  avril  2022.  [En ligne Video].  Disponible sur:  https://www.youtube.com/watch?v=EQJPV-
hnNv8
[7] « Ennéagramme pour les Terminales TTMG2 et TTMG3 », Lycée et Enseignement supérieur
St Bénigne, 24 octobre 2019. https://www.sb-lycee.fr/enneagramme-pour-les-terminales-ttmg2-
et-ttmg3/ (consulté le 9 avril 2022).
[8]  SANTIAGO Didier, Webinaire énnéagramme par Rose et Gilles Gandy, (26 septembre 2018).
Consulté le:  9 avril  2022. [En ligne Video].  Disponible sur:  https://www.youtube.com/watch?
v=RIbaT6gzajQ
[9]  SANTIAGO Didier, L’énnéagramme par Rose & Gilles Gandy le 07.05.2019, (7 mai 2019).
Consulté le:  9 avril  2022. [En ligne Video].  Disponible sur:  https://www.youtube.com/watch?
v=sifpszOCLh4
[10]  Planet’ Aiire, Annonce - Les 9 problèmatiques vu par l’ENNEAGRAMME par Rose & Gilles
Gandy, (10 novembre 2016). Consulté le: 9 avril 2022. [En ligne Video]. Disponible sur: https://
www.youtube.com/watch?v=7HAaY6Cjqw8
[11]  «  Cherry  picking  »,  Wikipédia.  7  février  2022.  Consulté  le:  10  avril  2022.  [En  ligne].
Disponible sur: https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Cherry_picking&oldid=190623779
[12]   « Biais de confirmation », Wikipédia. 31 mars 2022. Consulté le: 10 avril 2022. [En ligne].
Disponible  sur:  https://fr.wikipedia.org/w/index.php?
title=Biais_de_confirmation&oldid=192455015
[13]  « guide_sante_mars_2018_web.pdf ». Consulté le: 9 avril 2022. [En ligne]. Disponible sur:
https://www.miviludes.interieur.gouv.fr/sites/default/files/publications/francais/
guide_sante_mars_2018_web.pdf

2.6. LE KARMA ET LA MÉDECINE SYMBOLIQUE©

Méthode de recherche : pour cette partie, nous avons effectué des recherches par thème et
avec le mot-clé “karma” sur les sites de zététique conseillés par Richard Monvoisin (cortecs.org
/ Laboratoire de Zététique, Nice / Observatoire Zététique (OZ) / Pseudo-sciences / Comité Para
belge  /  Pseudo-médecines  /  Dictionnaire  sceptique,  R.T.  Carroll  /  Hoaxbuster  /  Skeptic
Dictionnary / Skeptic (Michaël Shermer)) dans le but de réutiliser les travaux déjà effectués sur
le sujet. Nous avons ensuite analysé la vision de Rose et Gilles Gandy sur le karma et sa place
dans la Médecine Symbolique©.

NB : ShadowOmbre nous a fait un retour sur cette partie. Ainsi, nous avons pu
corriger nos erreurs. Vous trouverez en Annexe 4 son commentaire, qui complète
l’historique du karma et le rapport qu’ont Rose et Gilles Gandy avec celui-ci.

Le  karma  est  d’origine  hindoue,  et  est  “absent  des  modalités  intellectuelles
Occidentales”[Annexe 4].  Il  est  donc “intraduisible  si  ce n’est  par  analogie.  Nous pouvons,
toutes proportions gardées, le comparer aux « bonnes oeuvres » du christianisme. Néanmoins,
cette analogie doit  être vraiment  limitée  car  elle  est  source d’erreur”[Annexe 4].  Nous ne
pouvons ainsi qu’essayer de simplifier en disant que toute action menée par une personne lui
sera retournée de façon équivalente  par  la suite.  Ainsi,  le  bien entraîne le  bien et  le  mal
entraîne  le  mal.  [1][2]  Pour  être plus  juste,  “karma (कर्म�)  signifie « action »  dans un sens
général, et d’une façon technique, dans le cadre de l’hindouisme, il désigne l’action rituelle [...]
prescrite  par le Veda”,  qui  “signifie «  connaissance »,  ensemble de connaissances sacrées
révélées et transmis par les brahmanes”[Annexe 4]. “Le karma doit être conforme à la nature
essentielle des êtres et de leurs états, nature qui fait office de loi immuable [...]. L’hindou doit
donc  procéder  à  des  actions  rituelles  (prières,  offrandes,  ablutions,  jeûnes,  etc.)  selon  le
dharma [NB : le dharma est la loi éternelle, inscrite dans le Veda, se situant au-dessus de
toutes les autres lois], le tout basé sur les Veda, et ce afin d’atteindre un état permettant,de
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briser le cycle du samsara , c’est à dire le cycle des renaissances, et de faire moksha, soit
accomplir l’état de libération du cycle définitif.”[Annexe 4] 

Un des problèmes du karma est qu’il n’est pas vérifiable car nous n’avons pas accès aux
vies antérieures - si tant est qu’elles existent - et est donc irréfutable (absence du critère de
Popper :  c’est  un  critère  établi  par  Karl  Popper  qui  indique  que  chaque  théorie  doit  être
potentiellement réfutable et par conséquent ne pas contenir sa propre réfutation). Cela ne lui
permet pas d’être une théorie scientifique et donc d’être prouvé. Un autre souci que l’on peut
relever  est  le  fait  que  ce  soit  en  général  un  raisonnement  à  rebours  ou  raisonnement
Panglossien (c’est le fait de “raisonner à rebours, vers une cause possible parmi d’autres, vers
un scénario préconçu ou vers la position que l’on souhaite prouver”).[3] Et quand bien même
nous voulions prévoir ce qu’un acte pourrait engendrer, plusieurs questions se posent : quand
est-ce que cet effet-retour va avoir lieu ? Comment mesurer la puissance karmique de notre
action ? Comment mesurer la puissance karmique du potentiel effet-retour (en effet, l’action et
l’effet-retour devant avoir le même poids karmique, il faut bien l’évaluer…) ? Comment savoir
s’il s’agit bien de l’effet-retour de cet acte et non pas de celui d’un autre ? Comment mettre en
évidence le lien de causalité - si tant est qu'il existe ? De plus, sachant que nous - tou·tes
autant que nous sommes -  faisons de bonnes actions et  de mauvaises actions  (il  faudrait
d’ailleurs  convenir  d’une  définition  commune  de  ce  qu’est  une  bonne  ou  une  mauvaise
action…) et qu’il nous arrivera forcément des choses heureuses et d’autres fâcheuses, nous
pouvons très bien associer des “causes” et des “conséquences” sans qu’il n’y ait de réel lien
(effet  post hoc ergo propter hoc ou effet atchoum : c’est le fait de confondre corrélation et
causalité. Ex : « Après A il s’est passé ça, donc c’est à cause de A. »). 

De  plus,  le  karma  “reste  une  croyance  métaphysique  non  confirmée  par  les  faits”
d’après Jacques Pelletier (qui se base sur Robert Todd Carroll).[1] Cela n’a pas empêché le
karma de se populariser en Occident. Il a notamment été repris par James Van Praagh (“qui
prétend  être  un  lien  médiumnique  avec  des  milliards  de  personnes  décédées  depuis  des
siècles”) qui l’a modifié par rapport aux Hindous : pour lui, tout est dû au karma. Nous n’avons
donc pas de libre décision. Comme l’analysent si bien Robert Todd Caroll et Jacques Pelletier :
“S'il  a  raison,  nous pourrions aussi  bien renoncer à nos systèmes de morale et  de justice
criminelle. II n'y aurait plus ni victime ni criminel, et tous ne feraient que vivre leur karma.
Personne ne serait responsable de ses actes. Nous ne serions que des pions karmiques en train
de valser sur leur destinée. [...] Tel que conçu par Van Praagh, le karma fait paraître la vie
humaine  bien  insignifiante.  Le  simple  fonctionnement  d'une  «  loi  »  spirituelle  cosmique
servirait à réduire les humains à l'état de créatures déshumanisées, vidées de toute moralité,
de toute responsabilité, à l'état de simples causes et effets dans un système dépourvu de sens.
Le  karma  interdit  de  croire  que  le  mal  qui  fond  sur  nous  puisse  être  non  mérité.  Pas
d'innocence possible.”[1][2] 

Pour Rose et Gilles Gandy, le karma serait la part innée au niveau de l’âme. Il y aurait
un lien entre tout ce qui nous arrive aujourd’hui et ce qu’on a vécu avant. Il y aurait un grand
karma et plein de petits karmas.[4] “Le couple Gandy use du karma de manière très originale
et sans aucun rapport ou presque avec la réincarnation [...].  Pour Gilles et Rose Gandy, le
karma, c’est la cause, le destin, générée par l’entourage ou les actions au présent.”[Annexe 4]
Iels ont mis au point un protocole avec les baguettes dans le but de “laisser parler l’âme de la
personne comme si elle venait du fin fond de l’univers, de là où elle était avant l’incarnation.
Et, en s’approchant de l’incarnation, donc du terreau familial et du terrain d’incarnation de
l’âme quand elle se densifie, en fait là on peut avoir accès à toutes les informations karmiques
qu’elle  a  travaillé  et  qui  demandent  à  être  nettoyées”[4].  Les  personnes  vivraient  donc
énergétiquement toute cette errance de l’âme qui est bloquée par un karma qui l‘empêche
d’aller directement dans l’incarnation. Il faudrait donc nettoyer ce karma pour en tirer le positif,
les atouts que la personne n’aurait pas vus. Avec les baguettes ils vont donc aller interroger
l’Invisible, et ce dernier va donner des réponses sur la conscience de la personne, c’est-à-dire
sur  son  âme  avant  qu’elle  s’incarne  dans  cette  vie.  Et  donc,  là,  nous  pourrions  toucher
l’incarnation karmique.  Nous accédons ainsi  à  toutes ces informations,  ces graines qui  ont
donné des problématiques jusqu’à présent. Elles sont plus ou moins réglées, mais il reste en
général encore l’origine de ces problèmes à nettoyer en conscience - et donc là ça ferait “faire
un bond fabuleux dans sa vie”.[4]  Rose et  Gilles Gandy disent  que les baguettes peuvent
répondre aux problématiques de notre incarnation actuelle, mais qu’à force, nous avons besoin
de sortir de ce cadre car nous nous rendons compte qu’il y a des causes qui viennent d’avant,
qui viennent du choix de l’ennéatype par l’âme (le choix de notre ennéatype ferait donc partie
de notre karma).[4]
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3. DÉFINITIONS  ET  EXEMPLES  DES  BIAIS  LES  PLUS
RÉCURRENTS  UTILISÉS  EN  CONSULTATIONS  DE  MÉDECINE
SYMBOLIQUE© 

Méthode de recherche : pour cette partie nous nous sommes principalement basé·e·s sur les
documents issus des sites suivants : cortecs.org / Laboratoire de Zététique, Nice / Observatoire
Zététique  (OZ)  /  Pseudo-sciences  /  Comité  Para  belge  /  Pseudo-médecines  /  Dictionnaire
sceptique, R.T. Carroll / Hoaxbuster / Skeptic Dictionnary / Skeptic (Michaël Shermer) ainsi que
les cours que nous avons eu dans le cadre de l’UE Pensée critique et autodéfense intellectuelle
dispensés par Richard Monvoisin. A l’aide de ces outils, nous avons pu analyser différentes
vidéos présentes sur leur chaîne Youtube.

Sur leur chaîne YouTube, Rose et Gilles Gandy ont mis en ligne une centaine de vidéos
regroupées  en  diverses  playlists  :  conférences,  Qi  Gong,  exemples  de  soins,  symboles  de
symptômes, lieux sacrés… Sur ces vidéos, nous retrouvons pléthore d’analyses sur des sujets
n’ayant pas de fondements scientifiques comme nous avons pu le démontrer tout au long de
ce  dossier.  De  plus,  nous  avons  remarqué,  en  parcourant  les  vidéos,  qu’iels  utilisent  des
techniques  de  “lecture  à  froid”  –  utilisées  par  exemple  dans  le  mentalisme -  et  des  biais
argumentatifs pour appuyer leur discours et donner du poids à ce qu’iels avancent. Nous ne
pouvons affirmer que les biais utilisés sont des sophismes. Le sophisme est un raisonnement
qui paraît logique uniquement en apparence. Il est volontairement fallacieux avec l’intention
d’induire  en  erreur.  Au  vu  de  cette  incertitude  sur  l’intention  (sur  laquelle  nous  ne  nous
prononcerons pas), nous allons parler de paralogisme. Le paralogisme est un raisonnement
faux qui apparaît comme valide surtout pour son auteur qui est de bonne foi. Nous avons choisi
d’analyser les vidéos sur le thème du soin car c’est dans ces interactions que l’on retrouve tous
les biais mis en application. Nous avons donc regardé et analysé une dizaine de vidéos dans la
catégorie “Exemples de soins”.

Playlist “Exemples de soins”

Il serait trop long et fastidieux de vous présenter tous les biais que l’on peut trouver,
c'est  pourquoi  nous avons  pris  le  parti  de  sélectionner  ceux qui  nous  semblaient  les  plus
récurrents.  Nous allons  donc vous présenter l’(es)  extrait(s)  vidéo(s)  en lien avec les  biais
utilisés puis nous définirons les termes et concepts associés.

Nous allons commencer par vous présenter la lecture à froid.

La  lecture  à  froid  (cold  reading): il  s’agit  d’une  technique  de  récupération
d’informations  sur  un·e  individu·e,  lui  faisant  croire  que  ces  informations  proviennent  de
capacités  «  extraordinaires  ».  Elle  se  base  sur  des  probabilités  et  des  questionnements
volontairement  imprécis.  La personne utilisant  cette technique va notamment observer  les
réactions de l’individu·e avec son langage corporel. Cette technique est souvent utilisée à des
fins manipulatrices.[1] Elle est fortement utilisée par les mentalistes.
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Cette technique est composée de plusieurs biais :

• L’effet Barnum ou effet Forer : c’est  un effet de validation subjective,  validation
personnelle. C’est un biais cognitif qui va conduire une personne à accepter une vague
description  de  la  personnalité  comme  s’appliquant  spécifiquement  à  elle-même.
Nous  pouvons  prendre  l’exemple  de  l’horoscope  dans  lequel  nous  pourrions  nous
retrouver dans la plupart des descriptions de signes astrologiques.[2]–[4]

• Le tir aux petits plombs : c’est une technique qui consiste à évoquer de nombreuses
petites affirmations vagues plus ou moins correctes au lieu d’affirmer quelque chose
directement et qui risque d’être erroné.
Exemple : il me semble que quelqu’un était avec vous pendant toute votre enfance et
adolescence.. une figure masculine, un oncle, un frère, un cousin…[1], [5]

• Le recours aux probabilités : c’est lorsque la personne va poser une question qui a
de grandes chances (dans le sens de probabilité) d’être vraie.

Exemple : “Êtes-vous l’aîné·e de votre famille ?” Nous avons plus de chances d’avoir raison de
par  le  fait  qu’il  y  a  plus  d'aîné·e·s  que  de  cadet·te·s.  En  effet,  les  enfants  uniques  sont
forcément  des  aîné·e·s,  ce  qui  augmente  la  proportion  d'aîné·e·s  par  rapport  à  celle  des
cadet·te·s. [6]

Extrait n°1 : https://youtube.com/clip/UgkxQ3Bjw13l454iX4jZtL9Ut29mAcklAxoi

Nous retrouvons ici une simple analogie sans justifications. S’ajoute à cela une généralisation
abusive  car  tout  le  monde ne  mange  pas  en  même temps  et  plusieurs  fois  par  jour,  par
exemple aux Etats-unis ou bien au Canada, Inde…

Généralisation abusive  : c’est le fait de prendre un échantillon trop petit et en tirer une
conclusion générale. 
Exemple  : Les  Chinois·es  sont  vachement  sympas.  J’en  connais  deux,  iels  sont  trop  cools.
Exemples aggravés (menant au racisme ordinaire) : Le·a Chinois·e est vachement sympa. Le·a
Juif·ve est roublard·e. L’Arabe est voleur·euse. Le·a Picard·e est pédophile.[7]

Extrait n°2 : https://youtube.com/clip/UgkxbBoAsqOJSKgoexhP1vOVjpPdymKYBdDO 

Nous retrouvons tout d’abord une analogie douteuse dans le fait que Rose Gandy associe son
père, qui est vieux, au temps du passé. Nous pouvons également parler d’un raisonnement
logique sur une prémisse discutable, voire fausse, dans le fait que Rose Gandy associe le passé
au père et que la personne regarde son père donc le passé. Nous distinguons un raisonnement
panglossien dans le  sens ou Rose Gandy sait  déjà où elle  va et  connaît  la conclusion.  Ici
l’interprétation est à la discrétion des praticien·ne·s.

Analogie douteuse     :   c’est le fait de discréditer une situation en utilisant une situation de
référence lui ressemblant de manière lointaine.
Exemple  : Le  capitalisme est  naturel  et  vouloir  se  battre  contre  lui,  c’est  comme vouloir
empêcher la pluie de tomber.[7]
Raisonnement panglossien : c’est le fait de “raisonner à rebours, vers une cause possible
parmi d’autres,  vers un scénario préconçu ou vers la position que l’on souhaite prouver”.  
Ce procédé décrit des théories qui sont construites sur le principe d’un scénario déjà écrit, et
donc irréfutable. A cela, s’ajoute le biais de confirmation d’hypothèse (le cherry picking) qui
consiste à ne prendre en compte que les informations qui confirment le scénario. Tout cela
mène à un argument circulaire où la théorie tourne en rond pour approuver celle de départ.
Exemple  : “Le  monde  est  trop  bien  foutu,  c’est  une  preuve  de  l’existence  d’une  volonté
divine.”[7]
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Extrait 3 : https://youtube.com/clip/UgkxFnwfq30xozjPtbJWlptleT2hMWwGKfXS 

Rose  Gandy  avance  que  regarder  vers  le  passé  ferait  qu’“on  tourne  les  pieds”,  Caroline
tournerait ses pieds dans une direction pour regarder son père ce qui pourrait expliquer son
hallux  valgus.  Elle  annonce  donc  un  scénario  tout  tracé  qui  correspond  au  raisonnement
panglossien. 
Caroline sent que son explication est bancale. En effet, elle indique qu’elle ne tourne que d’un
seul côté. Rose Gandy, bien loin d’être prise en défaut, retombe sur ses pattes en invoquant
cette fois-ci, la mère de Caroline et inventant donc la “suite” de la théorie. Aucun argument ne
pourra réfuter sa théorie. C’est donc une hypothèse ad hoc de la part de Rose Gandy montrant
qu’il n’y a pas de situation pouvant réfuter son scénario . On retrouve donc l’absence de critère
de réfutabilité de Popper. 
Dans cet extrait  on retrouve donc deux biais,  le raisonnement panglossien et le critère de
réfutabilité de Popper (qui n’est ici pas appliqué).

Biais  utilisés     :   raisonnement  panglossien  +  biais  de  validation  subjective/  biais  de
confirmation + critère de Popper
Biais de validation subjective     :    c’est lorsqu’on privilégie les informations confirmant ses
propres hypothèses. 
Exemple : pour s'informer d'un sujet controversé, une personne pourra préférer lire des sources
qui confirment ou affirment son point de vue. Elle aura également tendance à interpréter des
preuves équivoques pour appuyer sa position actuelle. 
Critère de Popper     :   c’est un critère établi par Karl Popper qui indique que chaque théorie doit
être potentiellement réfutable et par conséquent ne pas contenir sa propre réfutation.
Exemple : Prenons l’affirmation suivante : “Tous les cygnes sont blancs”. Montrer que 1000
cygnes sont blancs la confirme sans le prouver. Il suffit d’un seul cygne noir pour l’invalider,
c’est en cela que l’affirmation est réfutable.[8], [9]

Extrait 4 : https://www.youtube.com/clip/UgkxnGBeQ-uWAz36abdJOUPwFp-dWVBk9ZzV

Ici, il y a une prémisse non négociée dans le sens où Rose Gandy prétend que les baguettes
bougent  toutes  seules  et  qu’il  faut  se  mettre  dans  un  certain  sens  pour  que  le  mental
n’intervienne et n’agisse pas dessus. 

Pétition de principe : c’est une démonstration contenant déjà l’acceptation de sa conclusion.
Exemple : Jésus est né d’une vierge. Comment cela serait-il possible sans l’intervention divine ?
[7]

Extrait 5 : https://youtube.com/clip/UgkxaUFVM_qSjdxL5JnKms0sEmRq0u_ZjAk3

Voici un extrait coupé en deux car on retrouve beaucoup de biais.
Ici Gilles Gandy enchaîne et veut aller plus vite :  “Est ce qu’il y a eu un décès dans vos

proches récemment ? dans les années… récemment dans votre vie ?”. On voit bien que Gilles
Gandy  ratisse  large,  “dans  les  années…”,  “récemment”,  “dans  votre  vie”.  Il  fait  donc  un
recours aux probabilités.Ce procédé consiste à poser des questions qui ont de grandes chances
d’être vraies. Des questions qui peuvent êtres vraies pour tout le monde par exemple : « Je vois
que vous faites un sport…qui demande de l’énergie etc ». La personne répond non alors que
Gilles Gandy pensait tomber juste. 
S’enchaîne ensuite un “effet Cigogne”. Gilles Gandy retombe sur ses pieds (en n’appliquant
pas le critère de Popper) en disant “non c’est pas ça” dans le sens où il n’y a pas eu de décès
donc pas de corrélation avec ce qu’iels vont dire par la suite. 
Iels vont après cela, dater pour essayer de trouver une explication qui confirme leur théorie.
(Suite sur l’extrait 6)

Biais utilisés     :    recours aux probabilités + effet Cigogne
Effet Cigogne : c’est le fait de confondre corrélation et causalité. Après cela, il s’est passé ça,
donc c’est à cause de cela.
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Exemple : B est arrivé après A donc B a été causé par A.[7]

Extrait 6 : https://youtube.com/clip/UgkxYmDjAm6V08E_qfPvvm6akWbKMurl0lgc

Gilles Gandy demande s'il s’est passé quelque chose en 1992. Frédéric pense encore à
la question précédente sur le décès. Voyant qu’il n’y a rien à chercher de ce côté là (le recours
aux probabilités qui se retrouve infructueux) Gilles Gandy dit « Non, je parle pas de décès dans
votre famille ». On retrouve un tir aux petits plombs. 

La personne évoque ensuite la crise et la fermeture de sa société. Gilles Gandy fait la
correspondance entre la question sur le décès et le deuil de la fermeture de l’entreprise de la
personne. Il était très probable qu’il se soit passé quelque chose cette année-là comme dans
chaque  période  assez  longue  de  12  mois.  On  retrouve  encore  une  fois  un  recours  aux
probabilités.

Notons  que Gilles  Gandy a  commencé par  demander  s'il  y  avait  eu un  décès.  Puis
voyant  que  ça  n’est  pas  ça,  iels  ont  cherché  une  date  qui  mène  à  un  évènement  (en
l'occurrence la fermeture de l’entreprise) et ce, jusqu’à ce que la personne en face confirme
l’un des scénarios,  hypothèses de Rose et Gilles Gandy.  Nous retrouvons donc un biais  de
confirmation d’hypothèses.

Biais utilisés     :   recours aux probabilités + biais de validation subjective + tir au petits plombs 

Extrait 7 : https://www.youtube.com/clip/UgkxaDAuhUn8Tr6nfTuRINK5_yAPlhng12hf

Dans cet extrait, on retrouve deux biais imbriqués. 

Gilles Gandy associe la création de l’entreprise avec le fait de faire un enfant. C’est une
analogie  douteuse  de  par  le  fait  de  discréditer  une  situation  en  utilisant  une situation  de
référence lui ressemblant de manière lointaine. On retrouve aussi du sexisme car Gilles Gandy
dit que Frédéric a “joué à la maman”, qu’il a “fait un bébé”, or un père aussi fait également un
enfant, donc pourquoi évoquer la mère ?

S’ensuit un effet d’influence / de suggestion car Gilles Gandy en disant « Je le connais
pas Frédéric hein, mais je suis sûr qu’il va me confirmer… » Gilles Gandy induit la réponse de
Frédéric qui confirme.

Gilles Gandy termine en indiquant que lorsque l’entreprise de Frédéric a fermé cela à
été dur. Il invoque clairement un effet Barnum. 

Biais utilisés     :   effet Barnum + suggestion + analogie douteuse + sexisme

Extrait 8 : https://youtube.com/clip/Ugkxz0Ncji8JYv4y0VZ8NMzlXHVOT0bygRUy

Gilles Gandy parle de sa propre expérience pour la décliner à tout le monde sans aucun
fondement solide. Il utilise pour cela, une hypothèse sortie de nulle part : “tous les hommes
veulent être des femmes et toutes les femmes veulent être des hommes. On veut être ce qu’on
n’est pas”. A cela s’ajoute un argument d’autorité avec l’évocation de son livre.

Biais utilisés     :   généralisation abusive + argument d’autorité 
L’argument d’autorité : c’est le fait d’invoquer une personnalité faisant semblant de faire
autorité dans le domaine concerné.
Exemples : Si Didier Raoult a dit que les données de ses études n’étaient pas modifiées c’est
bien que c’est vrai. // Isaac Newton était un génie et il croyait en Dieu, donc Dieu existe.[7]

Extrait 9 : https://youtube.com/clip/UgkxlnPhk5rjoEwiFEEVmnyVHLMKMSW9e0n3

Gilles  Gandy  fait  une  remarque  sexiste  sur  la  polarité,  « faire  vivre  quelque  chose
comme une femme alors que j’aurais dû être un chef d’entreprise comme un homme ». Nous
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retrouvons  un  raisonnement  panglossien  associant  une  cause  totalement  arbitraire  à  un
phénomène (« Je n’étais pas dans ma polarité ») et associant un scénario dessus (sexisme
binaire). Le tout agrémenté d’une pétition de principe. 

Biais utilisés     :   sexisme + raisonnement panglossien + pétition de principe

Extrait 10 : https://youtube.com/clip/Ugkx3xwCWIGuwKcQdhvX-h3byFyKfWXMseFZ

Gilles Gandy joue au jeu des probabilités en “devinant” que Frédéric est le fils aîné. Ici il
prend donc son expérience personnelle pour la généraliser à la personne à qui  iels font le
“soin”.

Le tout est agrémenté d’un concept freudien avec étiologie sexuelle des névroses avec
complexe  d’œdipe (hypothèse basée sur  une  seule  lettre  à  Fliess,  où  Sigmund prend son
unique cas en démonstration).
Pour finir, la pétition de principe est permanente dans cet extrait.

Biais utilisés     :   recours aux probabilités + généralisation abusive + pétition de principe

Extrait 11 : https://youtube.com/clip/UgkxlPbesuqD6MI61FAeeI3yWy90-rvRRj2x

Gilles Gandy dit que ce n’est pas parce qu’on ne peut pas mesurer l’Invisible que ça
n’existe pas et appuie son idée avec un exemple. Ici, il fait clairement un appel à l'ignorance.
De plus, il dit que personne ne s’occupe des âmes. Ici, la conclusion de son argument est que
les  âmes  existent,  or  sa  prémisse  suppose déjà  l’existence  de l’âme.  Il  ne  devrait  pas  le
supposer, mais fournir des preuves à l'appui de cette affirmation. Il fait donc une pétition de
principe car il fait une démonstration contenant déjà l’acceptation de sa conclusion.

Biais utilisés     :   appel à l’ignorance + pétition de principe
L’appel à l’ignorance : c’est le fait d’affirmer que quelque chose est vrai uniquement parce
qu’il n’a pas été démontré que c’était faux. Ou bien que c’est faux car il n’a pas été démontré
que c’était vrai.
Exemples :
- Il est impossible de dire que la 5G n’est pas nocive donc elle l’est.
- Il est impossible de prouver que je n’ai pas été enlevé·e par des extraterrestres. Donc j’ai été
enlevé·e par des extraterrestres (argument de Raël). [7]

Extrait 12 : https://youtube.com/clip/Ugkx1beuOSA7Q3rZIn82i2CjEhS2a6Y6GSmO

Gilles  Gandy  dit  que  si  nous  partons  du  principe  que  les  pollutions  énergétiques
n’existent pas, nous ne pouvons pas les traiter. Ce serait à nous de prouver que les pollutions
énergétiques n'existent pas… Or, nous ne pouvons pas prouver que quelque chose n’existe pas
(Henri Broch). Ce serait plutôt à Gilles Gandy de montrer qu’il existe des réponses et des soins
énergétiques.  

De plus, en évoquant cette théorie, iels ont découvert une forme de réalité énergétique
par simple épiphanie. On retrouve ici un raisonnement circulaire qui est un cas particulier de la
pétition de principe.

Biais utilisés     :   renversement de la charge de la preuve + raisonnement circulaire / pétition de
principe
Le  renversement  de  la  charge  de  la  preuve  : c’est  le  fait  de  demander  à  son
interlocuteur·trice de prouver que ce qu’on avance est faux. Or c’est à celui·celle  qui avance
des choses de le prouver.
Exemple : Prouvez moi donc que le Yeti n’existe pas.[7]
Raisonnement circulaire (pétition de principe)     :  
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Exemple : « Les chats mangent des souris. Pourquoi les chats mangent-ils des souris ? Parce
que les souris  sont  la nourriture des chats.  Pourquoi  les souris  sont-elles la nourriture des
chats ? Parce que les chats mangent des souris etc. »[10], [11]

Extrait 13 : https://youtube.com/clip/Ugkx-QPuEz0_f-qmRmal6csoGxOCIykGhgXB

Ici Gilles Gandy fait un postulat de l’âme (esprit = invisible) avec un argument d’autorité
en citant la Bible. Ce qu’il dit sur la Bible n’est pas faux, la question est laquelle étant donné
qu’il  y a plusieurs versions. De plus il part du principe que la bible dit vrai ce qui fait une
pétition de principe.

Gilles  Gandy  fait  un  appel  à  la  popularité  dans  le  sens  où  les  “chinois  dans  leur
culture…” comme si  elle  était  unique.  Il  y  a  1,4  milliards  de  chinois·es,  qui  ont  plusieurs
cultures et non pas une.

Biais  utilisés     :    argument  d’autorité  +  pétition  de  principe  +  appel  à  la  popularité  (ad
populum)
L’appel à la popularité: invoquer le grand nombre de personnes qui adhèrent à une idée.
Exemple : Des millions de personnes regardent TF1 Ce ne doit pas être si nul.[7]

Extrait 14 : https://youtube.com/clip/Ugkxj0OxQv3jASMpc3pHj4qJSq1cuzQ0PJOt

- Gilles Gandy dit : « on va vous montrer un cas, si vous le voulez bien, si il y a un cas. »
- Le public : « Un cas de quoi ? »
- Gilles Gandy : « Un cas d’école »
- Rose Gandy : « Un cas grave” en rigolant »
- Le public : « Moi je suis un cas grave »
- Gilles Gandy dit : « On va désigner vous allez voir, on préfère laisser parler l’intuition. On ne 
va pas prendre le cerveau gauche comme base, on va toujours prendre le cerveau droit. Si on 
prend le cerveau gauche (Je suis un cas, moi c’est grave et moi s’il vous plaît et tout) On rentre
dans un truc qui n’est pas gérable. L’esprit du lieu qui est ici partout, qui est en vous, qui en 
nous, qui est dans le lieu. Lui il sait quel est le cas intéressant qui va parler à tout le monde et 
qui a besoin d’être expliqué ici. On suppose. C’est pas sûr que ça fasse ça. Sans filets. »

Nous  pouvons  évoquer  ici  un  “enfumage”  dans  le  sens  où  Gilles  Gandy  refuse  de
prendre un cas au hasard pour laisser faire l’intuition. Il évoque par la suite le cerveau gauche
et cerveau droit qui n’a aucun fondement scientifique.

On ajoute à cela une pétition de principe sur l’esprit du lieu, qui “sait”.
L’effet cigogne se manifeste ici avec l’association du cerveau droit et l’esprit du lieu. A

cela  se  greffe  le  mythe  du  cerveau  gauche/droit.  Mythe  levé  grâce  aux  recherches
scientifiques. [12]–[18]
Biais utilisés     :   enfumage + pétition de principe + effet Cigogne 
L’enfumage : c’est le fait d’utiliser des termes compliqués ou des faits méconnus pour que
l’interlocuteur·trice ne les comprenne pas, en espérant qu’il·elle n’osera pas questionner pour
ne pas passer pour un inculte. 
Exemple : Comme le confirment les ondes telluro-capitalistes,  il  s'avère que la dialectique
subsaharienne des auvergnat·e·s pourrait expliquer le gène circulaire de la physiopathologie
quantique.[7]

Extrait 15 : https://youtube.com/clip/UgkxDVJkMMJjXm2rRd2k9TQFmBGjz2FKeZ_e

Nous retrouvons ici une généralisation abusive dans le sens où le garçon n’est peut être
ni  hétérosexuel  ni  marié.  Gilles  et  Rose  Gandy  évoquent  les  fleurs  de  Bach  qui  ont  été
invalidées dans plusieurs études.

Ici,  il  y  a  un effet Barnum évoqué par  Gilles Gandy quand il  parle  du chesnut  bud
attribué à la personne. Cet effet est l’un des problèmes parmi d’autres dans la théorie des
fleurs de Bach.[19]
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Biais utilisés     :   généralisation abusive + pétition de principe + effet Barnum
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4.LE NEW AGE ET LA MÉDECINE SYMBOLIQUE©

Méthode de recherche :  pour  écrire  cette  partie,  nous  avons  commencé à lire  le  livre  de
Renaud  Marhic  et  Emmanuelle  Besnier  “Le  New  Age  son  histoire…  ses  pratiques…  ses
arnaques…”.  Par  manque  de  temps,  nous  sommes  ensuite  tourné·e·s  vers  le  podcast
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Métadechoc intitulé “Une histoire de l’ésotérisme New Age” réalisé par Elisabeth Feytit qui
s’est notamment appuyée sur cet ouvrage et qui nous a été conseillé par Richard Monvoisin.

NB : ShadowOmbre nous a fait un retour sur cette partie. Vous trouverez en
Annexe 5 son apport sur le New Age et le rapport qu’entretiennent Rose et Gilles
Gandy avec ce courant. Elisabeth Feytit nous a également fait un retour sur cette
partie, ce qui nous a permis de corriger nos erreurs.

Le New Age est un courant spirituel dont les prémisses sont apparues au XIXème siècle.
Le terme en lui-même a été utilisé pour la première fois au XXème siècle[1]. Ce mouvement
développant  de  nouvelles  théories  et  pratiques  éclectiques  mêlant  psychothérapie,  soins
énergétiques, spiritualité, mysticisme et développement personnel.[2] Il s’est très vite répandu,
“porté par différents leaders et une transmission par le livre très efficace”.[3] C’est dans les
années 80 que les différentes communautés qui s’étaient créées dans ce mouvement trouvent
un écho populaire international, notamment à la suite du livre “Les enfants du Verseau” écrit
par la sociologue Marilyn Ferguson. Elle y parle d’évolution de conscience et affirme que la
révolution sociale doit passer par une transformation personnelle (le changement allant de
l’intérieur vers "l'extérieur"), ce qui est typique de la conception New Age. C’est le début d’une
époque  où  “le  besoin  de  trouver  un  sens  à  la  vie  individuelle  fait  fleurir  tout  un  tas  de
techniques alternatives notamment dans le  domaine de la santé avec les médecines dites
holistiques”. Les livres, produits, et séminaires mélangeant quête spirituelle et développement
personnel se multiplient.[3] A la fin des années 90, le New Age “touche tellement de domaines
que  ses  contours  sont  difficiles  à  identifier”.  Les  associations  de  lutte  contre  les  sectes
commencent à les surveiller de près car iels y voient “un terreau propice aux abus de toutes
sortes”.[3] 

Voici quelques théories portées par le courant du New Age évoquées par Elisabeth Feytit
: nos états mentaux se manifestent dans notre vie matérielle ; une intelligence infinie (ou Dieu)
est présente en toute chose ; tout procéderait d’un savoir primordial qui se serait perdu avec le
temps mais qu’il nous serait désormais possible de redécouvrir en mêlant sciences et traditions
; ce serait le début d’une ère dans laquelle “[on va] s’aimer les uns les autres de manière
inconditionnelle et s’enseigner et se guérir les uns les autres, ce qui sous-entend que nous
sommes tous de potentiels enseignants et de potentiels guérisseurs. Ces thèses ne prétendent
pas s’opposer à la science : elles mêlent des extrapolations des découvertes du XIXème siècle
à  des  dogmes  chrétiens.[3] “Il  fallait  refuser  le  rationalisme  -  et  par  là  même refuser  le
raisonnement au profit de l’intuition - méditer à longueur de journée, se préoccuper de ses vies
antérieures  et  bien  écouter  les  entités,  toutes  invisibles  mais  ô  combien nombreuses,  qui
depuis l’au-delà guident nos pas.”[4] 

Le New Age “brouille encore et toujours les frontières entre science et traditions en
intégrant désormais des liens avec la physique quantique et les neurosciences”.[3] “Bien que
toutes les évolutions du new age semble constituer un bric-à-brac d’ajouts de tous horizons, le
mouvement suit en réalité les bouleversements de la science elle-même tout en en détournant
le vocabulaire et en en usurpant les notions.” (“C’est ainsi que les adeptes de la spiritualité
contemporaine peuvent être aujourd’hui amenés à croire que la science a prouvé que : l’esprit
est connecté au cosmos ; les grands maîtres spirituels peuvent traverser la matière, léviter et
se trouver à deux endroits à la fois ; la télépathie existe ; la vie est une pure illusion ; etc.”)[3]
“Outre-Atlantique et désormais en Europe, les idées du New Age se banalisent et vont jusqu’à
pénétrer  les  cercles  politiques,  les  secteurs  de  la  santé  et  de  l’éducation.”  L’avènement
d’Internet a permis une grande diffusion d’idées du New Age aujourd’hui devenues à la mode.
“Chacun y picore ce qu’il souhaite, en fonction de sa sensibilité et de ses besoins sur le chemin
de la transformation intérieure.”[3]  Comme nous l’avons vu tout au long de ce dossier,  la
Médecine Symbolique© s’inscrit parfaitement dans ce mouvement.

Quels peuvent-être les dangers de ce mouvement New Age ?

De plus en plus de personnes se tournent vers les pseudo-médecines. Elles sont à la
recherche de sens et de réponses au travers de stages de développement personnel et d'une
nouvelle  manière  d’aborder  le  management  d'entreprise.  Ces  croyances  ne  sont  pas
anecdotiques comme nous pourrions le croire au premier abord. Cela peut surprendre, car ces
modes de pensée évoluent dans des cercles sociaux plutôt hermétiques mais pour donner un
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exemple, ces pratiques, pourtant sans fondements scientifiques, se retrouvent de plus en plus
dans les enseignements universitaires et les formations conventionnées proposées par Pôle
Emploi[5].  (Exemples de formations proposées par  Pôle Emploi  :  Reiki  niveau 1 (référence
n°01_GE201466) ou Maître-praticien ennéagramme (référence n°25_98S2200674).) 

Poussées par leurs croyances et leur ignorance en matière de santé, les personnes qui
souscrivent à ces pratiques peuvent en subir des conséquences plus ou moins importantes sur
plusieurs plans : santé, social, ou encore sur le plan personnel.[5] En effet, par rapport à la
santé, il n'est pas rare que ces personnes se détournent partiellement voire complètement de
la médecine conventionnelle. 

Certes,  les effets contextuels - inhérents à toute pratique - peuvent induire un effet
positif sur certaines problématiques mineures. Cependant, ils ne sont clairement pas suffisants
face à des pathologies plus graves telles que des infections ou des cancers. Le fait de tourner
le  dos  aux  traitements  conventionnels  entraîne  alors  une  perte  de  chance  quant  à  une
guérison, et peut même sceller le destin des malades… ". Des études récentes ont montré que
les malades de cancer se tournant, de manière exclusive ou non, vers des traitements non
conventionnels  mouraient  en  plus  grand  nombre  et  plus  rapidement  que  ceux·celles  qui
suivaient exclusivement un traitement oncologique adapté."[5] De plus, lorsqu’on fait appel à
une dimension ésotérique pour prendre des décisions, nous pouvons perdre contact avec la
réalité des choses et s’isoler : “Nombreux sont ceux qui en viennent à se mettre à l’écart pour
éviter tout contact avec des personnes « négatives » qui baisseraient leur niveau énergétique.
Cela peut aller jusqu’à s’isoler de sa famille ou quitter un travail jugé en désaccord avec son
niveau de conscience.”[5]
Nous finirons par une citation d’Elisabeth Feytit :

“Derrière des apparences inoffensives d’amour et de lumière, l’ésotérisme New Age s’avère
être un piège mental bien insidieux qui ouvre grand la voie à la crédulité et aux abus.”[5]
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[1] « New Age »,  Wikipédia. 15 mars 2022. Consulté le: 26 mars 2022. [En ligne]. Disponible
sur: https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=New_Age&oldid=191926984
[2] Nicolas Gaillard, « Les illusions de la psychogénéalogie », Éditions Mardaga, 2022, p.79, 81-
82, 83. https://www.editionsmardaga.com/products/les-illusions-de-la-psychognalogie (consulté
le 9 avril 2022).
[3] «  Une  Histoire  de  l’ésotérisme  New  Age  »,  Métadechoc.
https://metadechoc.fr/podcast/chroniques-de-la-spiritualite-contemporaine/une-histoire-de-
lesoterisme-new-age/ (consulté le 9 avril 2022).
[4] Renaud Marhic  et  Emmanuel  Besnier,  «  Le New Age son histoire… ses pratiques… ses
arnaques…  »,  Le  Castor  Astral,  1999,  p.37.  https://www.castorastral.com/livre/new-age-le/
(consulté le 9 avril 2022).
[5] «  Les  dangers  des  croyances  New  Age  /  Afis  Science  -  Association  française  pour
l’information scientifique », Afis Science - Association française pour l’information scientifique.
https://www.afis.org/Les-dangers-des-croyances-New-Age (consulté le 9 avril 2022).

5.CONCLUSION

Ce dossier arrive à son terme. Il est le fruit d’un travail de recherches et de synthèse de
beaucoup  de  documents,  que  ce  soient  livres,  sites  Internet  ou  contenus  de  cours
universitaires. Cependant,  il  est important de garder l’esprit  critique. Nous n’avons pas été
exhaustif·ve·s et, surtout, nous pouvons avoir fait des erreurs. Si vous en trouvez dans notre
dossier, n’hésitez pas à nous envoyer un mail pour nous en informer. N’oubliez pas qu’il est
important que - face à n’importe quel travail - vous alliez vérifier la fiabilité des informations.
C’est pour cette raison que nous vous donnons toute notre bibliographie et nos méthodes de
recherche.
Pour conclure sur la Médecine Symbolique©, nous pouvons citer Henri Broch : 

"Il faut pour toutes les médecines magiques quelles qu'elles soient, souligner deux choses
essentielles :
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• Le fait d'y croire ne prouve pas que cela marche.
• Le fait que cela marche (car cela marche indéniablement quelquefois) ne prouve pas

que cela marche pour les raisons que les "guérisseurs" invoquent.”[1]

La Médecine Symbolique© ne semble avoir de médecine que le nom car nous n’avons pas
trouvé  d’études  prouvant  les  concepts  qu’elle  mobilise  et  les  théories  qu’elle  manie.  Nos
recherches ne nous permettent pas de conclure sur une potentielle efficacité de la Médecine
Symbolique©.  Il  n’y  a  aucune  raison  fournie  pour  qu’on  puisse  y  adhérer  sur  la  base
d’éléments probants. Les mieux-être revendiqués ne semblent pas sortir de ce que les effets
contextuels permettent d’améliorer en termes de symptomatologies floues. 
Rappelons l’objectif de ce dossier : 

“Il ne s’agit de vous dire quoi faire. Il s’agit de vous permettre de faire vos propres choix en
connaissance de cause. Car rêve et liberté de choix n’ont de sens que si toute l’information

nous est donnée, et si nous avons les moyens d’analyser celle-ci.” 
Richard Monvoisin[2]
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pays-des-elixirs/ (consulté le 10 avril 2022).

6.RESSOURCES SUPPLÉMENTAIRES ET OUVERTURES

Au vu de la complexité de la Médecine Symbolique© et de l’imbrication des multiples
concepts utilisés (illustrées par notre carte mentale “Concepts de la Médecine Symbolique©”
en Annexe 1), nous n’avons pas pu tous les couvrir. Si vous êtes cependant interessé·e·s par
certains d’entre eux, voici quelques ressources pour vous renseigner :

• Elixirs floraux de Bach : [1][2][3] 
[1] Richard Monvoisin, « Les fleurs de Bach. Enquête au pays des élixirs », Book-e-Book, 2008.
https://www.book-e-book.com/livres/10-les-fleurs-de-bach-enquete-au-pays-des-elixirs-
2915312140.html (consulté le 9 avril 2022).
[2] «  Bach_ElixirsFloraux.pdf  ».  Consulté  le:  9  avril  2022.  [En  ligne].  Disponible  sur:
http://www.zetetique.fr/wp-content/uploads/2019/03/Bach_ElixirsFloraux.pdf
[3] «  Bach  flower  therapy  -  The  Skeptic’s  Dictionary  -  Skepdic.com  ».
http://skepdic.com/bachflower.html (consulté le 9 avril 2022).

• Psychogénéalogie : [4][5][6][7]
[4] Nicolas Gaillard, « Les illusions de la psychogénéalogie », Éditions
Mardaga,  2022.  https://www.editionsmardaga.com/products/les-illusions-de-la-psychognalogie
(consulté le 9 avril 2022).
[5] «  Une  bonne  poignée  de  mini-conférences  CORTECS  –  Le  Cortecs  ».
https://cortecs.org/superieur/une-bonne-poignee-de-mini-conferences/#La_psychog%C3%A9n
%C3%A9alogie_et_ses_d%C3%A9rives,_par_Nicolas_Gaillard (consulté le 9 avril 2022).
[6] «  Psychogénéalogie  —  Psiram  ».  https://www.psiram.com/fr/index.php/Psychog%C3%A9n
%C3%A9alogie (consulté le 9 avril 2022).
[7] «  Psychogénéalogie  dans  l’étrange  lucarne  /  Afis  Science  -  Association  française  pour
l’information scientifique », Afis Science - Association française pour l’information scientifique.
https://www.afis.org/Psychogenealogie-dans-l-etrange-lucarne (consulté le 26 mars 2022).

• Cerveau droit vs cerveau gauche : [8][9]
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[8] « Cerveau gauche et cerveau droit : la neurologie face au mythe / Afis Science - Association
française  pour  l’information  scientifique  »,  Afis  Science  -  Association  française  pour
l’information  scientifique.  https://www.afis.org/Cerveau-gauche-et-cerveau-droit-la-neurologie-
face-au-mythe (consulté le 9 avril 2022).
[9] «  Neuromythe  #5 :  cerveau  droit,  cerveau  gauche  |  Cortex  Mag  ».  https://www.cortex-
mag.net/neuromythe-5-cerveau-droit-cerveau-gauche/ (consulté le 9 avril 2022).

Ouvertures     :   

Il y a plusieurs points que nous n’avons pas eu le temps d’aborder et qu’il pourrait être
intéressant  de  creuser.  Nous  n’avons  notamment  pas  pu  approfondir  les  expériences dont
parlait  Gilles  Gandy dans  son  mail.  Il  a  dit  qu’il  existait  “quantité  de  cas  issus  de  [leurs]
expériences où aucune science actuelle ne [peut] donner une explication”. La continuité de
notre dossier pourrait être soit d’en reproduire une, ou alors de l’étudier avec leur accord (ce
qui nous semble compromis au vu des échanges que nous avons eu). 

Gilles  Gandy  a  également  évoqué  les  travaux  de  Philippe  Guillemant  sur  les
synchronicités. Il serait bien à propos (nous étions un peu à court de synonymes de “il serait
intéressant  de”...)  de  se  renseigner  sur  la  fiabilité  de  ces  études  et  sur  la  pertinence  de
l’application qu’iels en font dans la Médecine Symbolique©. 

Il  a également parlé  d’“études sur le  fonctionnement du cerveau,  notamment de la
puissance des symboles,  des techniques d'hypnose, etc, qui  sont couramment utilisés pour
manipuler et influencer les téléspectateurs, les consommateurs, les populations visitées par
des commerciaux,  etc”.  Il  y  a  là  deux  parties  qu’il  pourrait  être  important  d’aborder  pour
compléter notre dossier : premièrement, faire des recherches sur ces fameuses études sur le
lien  entre  le  fonctionnement  du  cerveau  et  la  puissance  des  symboles  ;  secondement,
l’utilisation  qui  en  est  faite  dans  les  médias  et  chez  les  commerçant·e·s  ;  et,  pour  finir, 
analyser la concordance entre ces techniques-là et celles utilisées en Médecine Symbolique©. 

D’ailleurs, la Médecine Symbolique© étant un buisson avec de multiples ramifications,
notre dossier est loin d’être exhaustif des concepts qu’iels utilisent. Ainsi, tout ce qui a été mis
dans la partie 6.1. mériterait un approfondissement mais également tous ceux que nous avons
pu oublier. 

Bien sûr,  si  d’autres idées vous semblent pertinentes,  n’hésitez pas et  laissez parler votre
esprit critique !
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